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LES ÉVÉNEMENTS 
L'élection législative de Clermont-

Ferrand. — Sur le « pouvoir d'a-
chat ». 

Le second tour de scrutin à Cler-
mont-Ferrand a posé une fois encore 
la question de savoir si l'on doit 
allier aux élections des partis qui ne 
peuvent que se combattre au gouver-
nement. 

Les radicaux du Puy-de-Dôme, mis 
en face du problème, l'ont résolu sui-
vant la probité. Us se sont refusés à 
duper les électeurs. Ils n'ont pas voulu 
pratiquer la fourberie du Front popu-
laire. Ils n'ont pas voulu faire de cette 
duplicité la règle de conduite et, si on 
peut dire, la loi morale des républi-
cains. Repoussant fraude et maqui-
gnonnage, ils ont dit aux citoyens la 
vérité, k savoir qu'il n'y a pas d'ac-
tion commune possible entre collec-
tivistes et non-collectivistes. Le résul-
tat sera ce qu'il sera, mais les diri-
geants du parti radical dans ce dé-
partement ne se seront pas associés à 
une tromperie. 

A 
Il s'agissait de remplacer M. Mar-

combes, député radical-socialiste anti-
cartelliste. Voici quels furent en gros 
les résultats du premier tour de scru-
tin. Le candidat socialiste obtint en-
viron 4.500 suffrages, le candidat ra-
dical 3.500, le candidat centriste près 
de 3.000 et un candidat communiste 
7 ou 800. 

L'heure était donc venue de pren-
dre une décision. Naturellement, le 
parti socialiste escomptait en faveur 
de son candidat le désistement des ra-
dicaux. La Fédération radicale du Puy-
de-Dôme s'y refusa ; elle retira son 
candidat primitif, mais pour en inves-
tir un nouveau en faveur duquel les 
républicains centristes ont désisté le 
leur. Le communiste s'étant retiré, 
restent en présence le représentant 
du fascisme collectiviste et celui de la 
liberté démocratique. Voilà une situa-
tion nette où les électeurs se peu-
vent prononcer en pleine clarté. 

Fureur indignée de Léon Blum qui 
déclare cette attitude incompatible 
avec la pratique du Front populaire. 
Il a absolument raison, l'incompatibi-
lité est flagrante. Mais quoi ? Est-ce 
qu'il croyait par hasard qu'il avait 
réussi à dindonner tous les radicaux? 
Il faudra bien qu'il se mette dans la 
tête qu'il y en a encore un certain 
nombre qui ne sont pas disposés à 
avaler ses bobards. Ils ne sont pas 
tous de son troupeau. Ils ne sont pas 
tous allés à la parade de Vincennes et 
ses consignes ne valent que pour ceux 
qu'il a passés en revue... 

Et la réponse des radicaux du Puy-
de-Dôme conforme au bon sens l'est 
aussi à la loyauté. 

Il faut mettre ensemble tous ceux 
qui sont collectivistes. 

Il faut mettre ensemble ceux qui ne 
le sont pas. 

Ça c'est honnête et franc ! 
Il ne s'agit pas pour l'instant de 

décider si les socialo-communistes ont 
tort ou raison d'être collectivistes ! Il 
ne s'agit pas de décider si les radicaux 
ont tort ou raison d'être anticollecti-
vistes ! 

La question est encore plus grave ! 
Il s'agit d'être honnête et de ne pas 
dire aux gens le contraire de ce qui 
est. Il y a un fait évident, c'est que les 
radicaux et les socialistes sont oppo-
sés les uns aux autres par la doctrine, 
par le but et par les moyens. Il en 
résulte qu'ils ne peuvent pas agir en 
commun. On le sait. On en est sûr. Il 
s'agit donc de ne pas mentir en assu-
rant aux citoyens que ça n'a aucune 
importance et que cela peut très bien 
s'arranger. C'est un mensonge et ils 
sont encore nombreux, les républicains 
qui n'admettent pas qu'on puisse édi-
fier une bonne politique sur du men-
songe ! 

A moins que les socialo-communis-
tes cessent d'être collectivistes ou que 
les radicaux cessent d'être anticollec-
tivistes, ils ne peuvent pas s'allier au 
gouvernement. Ils ne doivent donc pas 
s'allier aux élections. 

Les radicaux du Puy-de-Dôme vien-
nent de rappeler cette vérité. Tous ceux 
qui aiment la franchise et la loyauté 
doivent les applaudir... et les imiter. 

Je suis heureux de lire dans la Re* 
vue d'Economie politique, une étude 
du professeur Charles Rist sur le 

« pouvoir d'achat », qui fait justice 
du sophisme dont je parlai dans un 
tout récent article. Il n'est pas vrai 
que la réduction des dépenses publia 
ques réduise le pouvoir d'achat du 
pays. Je reproduis avec plaisir quel-
ques lignes de cette magistrale leçon: 

« Quand une économie est faite sur 
« le budget, écrit le professeur Rist, 
« c'est autant de moins que l'Etat 
« prélève sur le produit des impôts 
« ou des emprunts. C'est une somme 
« équivalente qui reste dorénavant 
« dans la poche du contribuable ou 
« du souscripteur et qui devient dis-
« ponible pour ses propres dépenses 
« ou ses propres déplacements. 

« Supposer que le bénéficiaire ori-
« ginaire du revenu soit plus enclin 
« à « thésauriser » que le bénéfi-
« ciaire secondaire, qui la perçoit à 
« travers le budget, est absurde. 

« Ainsi, la masse du pouvoir d'achat 
« du public reste identique avant et 
« après l'économie budgétaire. 

Par contre, une fois l'économie 
« faite, des sommes plus grandes res-
« tent disponibles pour l'entreprise 
« privée, la charge nouvelle résultant 
« d'emprunts nouveaux est écartée 
« pour le contribuable, et le marché 
« des capitaux cesse d'être absorbé 
« par les besoins écrasants de l'Etat. » 

C'est évident. Cette vérité ne per-
suadera pas ceux qui ne veulent pas 
l'être. Elle aidera les autres à ne pas 
se laisser tromper. 

Emile LAPORTE. 
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UN PETIT MOT D'ECRIT 

Les bonnes vacances 
Prendre ses vacances ! Il semble que 

ce soit un besoin universel et le jour 
n'est peut-être pas loin où la loi inter-
viendra pour réglementer le repos an-
nuel comme le repos hebdomadaire. 

Combien peu, cependant, savent pren-
dre de bonnes vacances ! 

Pour être bonnes et utiles à l'écono-
mie générale de l'organisme, elles de-
vraient constituer ce qu'on appelle, aux 
Etats-Unis, la « rest-cure », ou cure de 
repos, et qui consiste à apprendre, aux 
gens surmenés par le train agité de leur 
vie habituelle, à se reposer. Les membres 
ne savent plus rester immobiles ; le 
cerveau ne sait plus chasser les obses-
sions ; il s'agit de retrouver l'immobili-
té, le sommeil et la tranquillité d'esprit. 

Le principe du délassement est de 
(aire chose toute différente de ce qu'on 
fait par état. 

Chaque genre de vie a ses surmenés, 
même et surtout la vie de l'oisif, s'il est 
mondain. Un journal d'ontre-mer a fait 
jadis le compte que, pendant ses fian-
çailles, la fille d'un président de la Ré-
miblique américaine avait assisté à plus 
de 400 dîners, 350 grands bals et 300 
soirées dansantes, qu'elle avait fait 1.700 
visites et goûté près de 700 ftve o'clock. 
Il est vrai qu'elle était entraînée à ce 
sport mondain et qu'elle en était, si l'on 
peut dire, une professionnelle. Mais bien 
des gens en France, qui n'y sont pas 
obligés, se livrent à une gymnastique 
analogue par goût, par habitude ou sim-
plement pas snobisme. 

Comment doivent-ils se reposer, ces 
exténués de mondanités ? 

On pourrait leur conseiller très sé-
rieusement les travaux des champs ou à 
défaut... la pêche à la ligne qui laisse 
vivre sans efforts et sans pensée, l'exis-
tence animale et végétative, avec la fru-
galité alimentaire des gens dont la bour-
se est légère. 

Que voulez-vous que devienne la mon 
daine hors de chez elle ? Où aller ? En 
quel lieu sa vie ne lui montrera-t-elle 
pas son visage d'hier, avec seulement un 
autre maquillage ? Ce n'est évidemment 
pas dans la montagne à la mode, à la 
mer, aux eaux. Il n'y a pour elle qu'un 
refuge de repos véritablement différent: 
la vie rurale. C'est une idée que les Amé-
ricains n'ont pas inventée, ils Vont em-
pruntée à la reine Marie-Antoinette, dans 
son village de Trianon, mais ils l'ont en 
même temps rénové en remplaçant la 
« bergerie d'opéra-comique » par la 
réalité de la vie des champs. 

Bien loin de toutes ses habitudes et de 
toutes ses relations, il faudrait s'en aller 
dans une ferme ou une métairie, en co 
tillon simple et souliers plats, vivre 
l'existence paysanne, s'adonner avec 
conviction, comme à un sport, aux tra-
vaux de la moisson et de la vendange 
dans la mesure de ses forces, bien en-
tendu, se laisser pénétrer par la saine et 
reposante poésie de l'horizon et qui est 
dans tout : dans le ciel, dans la terre et 
dans l'eau. 

Et que croyez-vous qu'il faudrait pour 
que cette cure de repos devînt à la mo 
de ? Tout simplement que le snobisme 
qui mène le monde et particulièrement 
celui des mondains, s'en mêlât. 

Pol HARDUIN. 
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Informations 
M. P. Laval acclamé à Genève 

A Genève, M. P. Laval a été l'objet de 
nombreuses marques de-sympathie de la 
part de la population et des délégations 
étrangères. Plusieurs centaines de, per-
sonnes massées devant l'hôtel des Ber-
gues ont acclamé le chef du gouverne-
ment français quand il monta en voiture, 
un peu avant 17 heures, pour se rendre 
au conseil. 

La même manifestation s'est répétée à 
son arrivée devant les bâtiments où se 
tiennent les séances de la S.D.N. A son 
entrée dans la salle des pas perdus, M. 
Laval a été immédiatement entouré et 
chaudement félicité par tous les mem-
bres des. délégations étrangères, aussi 
bien pour son œuvre de redressement 
intérieur, que pour son action extérieure. 
Les habitués de Genève affirment qu'il 
faut remonter à l'époque de la plus gran-
de popularité d'A. Briand pour retrouver 
pareilles marques d'estime et de confian-
ce envers un représentant étranger. 

Au ministère de l'Intérieur 
M. Joseph Paganon, ministre de l'In-

térieur, a présidé, ce matin, la première 
réunion du comité institué auprès de 
son administration, en vue de recher-
cher et de proposer toutes mesures ten-
dant à la réduction des dépenses publi-
ques. 

Après avoir installé les membres de ce 
comité, le ministre a défini leur tâche, il 
leur a demandé de poursuivre leurs étu-
des avec la plus grande diligence, en 
vue de lui présenter des suggestions 
concrètes avant le 31 août, les réalisa-
tions devant intervenir dans le mois de 
septembre. 

La commission a aussitôt commencé 
ses travaux, sous la présidence de M. 
Martel, conseiller, maître à la Cour des 
Comptes. 

Négociations commerciales 
franco-espagnoles 

Le bruit ayant couru que l'on pouvait 
entrevoir la conclusion prochaine d'un 
accord commercial entre la France et 
l'Espagne, les milieux bien informés dé-
clarent que des pourparlers ne sont pas 
en cours actuellement. 

M. Jean Herbette, ambassadeur de 
France, est d'ailleurs à Saint-Sébastien 
comme tous les représentants diploma-
tiques, pendant la saison d'été. 

Comme M. Rocha, ministre des affai-
res étrangères, doit se rendre prochai-
nement dans cette ville, il est possible 
qu'il se mette alors en rapport avec 
l'ambassadeur, en vue de nouvelles né-
gociations. 

L'affaire Stavisky 
On avait annoncé que l'affaire Sta-

visky viendrait devant la cour d'assises 
de la Seine dès la rentrée d'octobre, le 
mercredi 2 ou même serait appelée le 
lundi 30 septembre pour être renvoyée 
le 2 ; mais, pour des raisons d'ordre ju-
diciaire, les vacances des avocats et des 
magistrats, et pour des raisons d'ordre 
juridique — les élections sénatoriales 
d'octobre — il semble qu'une décision 
contraire a été prise. 

Dans ces conditions, l'affaire ne vien-
dra vraisemblablement devant les assi-
ses qu'en novembre, et cela donnera un 
mois de plus au président Barnaud pour 
étudier les volumineux dossiers dressés 
par MM. D'Uhalt, Ordonneau, Hude et 
Demay, juges d'instruction. 

En Allemagne 
Les autorités allemandes multiplient 

leurs actes de répression contre les juifs. 
Un décret vient d'interdire à ceux-ci 

la station balnéaire de la Baltique et la 
ville de Braulange, dans le Harz. 

D'autre part, on signale qu'une mani-
festation antisémite s'est produite dans 
un établissement de bains publics du 
Deutsch Muhlenweiher. 

Une trentaine de jeunes gens ont pé-
nétré dans l'établissement, faisant la 
chasse aux baigneurs juifs qui ont dû se 
réfugier en hâte dans leurs cabines, se 
rhabiller, sous les invectives des mani-
festants et prendre la fuite. 

Angleterre et Allemagne 
En réponse à un député travailliste 

qui lui demandait, à la Chambre des 
Communes, si le gouvernement britan-
nique était décidé à ne permettre les 
exportations de matériel d'aviation que 
sur licences délivrées par les autorités 
compétentes, M. Walter Runciman a dé-
claré : 

« Il n'existe pas, à ma connaissance, 
de motifs suffisants pour placer des obs-
tacles quelconques à nos exportations de 
matériel d'aviation. » 

Cette intervention travailliste avait été 
provoquée par le souci que cause ici le 
réarmement aérien du Reich, auquel 
l'Angleterre a livré des appareils et des 
moteurs d'avions. 

En Grèce 
M. Tsaldaris, président du Conseil, va 

partir en vacances. 
Il a rendu visite à M. Zaimis, prési-

dent de la République. M. Sophoulis a eu 
également une entrevue avec M. Tsalda-
ris. 

M. Sophoulis a annoncé à M. Tsaldaris 
que M, Venizelos s'était définitivement 

retiré du parti libéral et qu'il avait lui-
même était élu leader de ce parti. 

Il a en outre déclaré que l'opposition 
républicaine était disposée à seconder 
le cabinet Tsaldaris dans ses efforts pour 
ie rétablissement d'un régime normal. 

Le président du Conseil a répondu à 
M. Sophoulis que son gouvernement 
poursuivrait la politique qu'il s'est tra-
cée. 

Le conflit italo-éthiopien 
25.000 soldats abyssins sont rassem-

blés dans la région de Gondar et du lac 
Tsana, qui est à 200 kilomètres environ 
au sud de la frontière d'Erythrée. 

Les troupes abyssines sont composées 
d'hommes de choix et sont commandées 
par l'ancien précepteur du prince héri-
tier, qui a toute la confiance du négus. 

Le ministre abyssin de la guerre croit 
que si les hostilités éclataient, les Ita-
liens s'efforceraient d'effacer l'humilia-
tion d'Adoua, en s'emparant du village, 
qui est situé à 25 km. de la frontière. 

EN PEU ÛI MOTS... 

— On dément dans les milieux ita-
liens autorisés de Londres, l'information 
suivant laquelle l'Italie solliciterait ou 
aurait sollicité l'octroi de crédits dans 
la cité de Londres. 

— Au village de Mala Krsna, près de 
Smederevo, est décédé, à l'âge de 131 
ans, M. Traiko Smiïkovitch, surnommé 
le Zoro Ago Yougoslave. 

— Mlle Bykova a établi en Russie un 
nouveau record féminin du monde en 
course à pied, couvrant 500 mètres en 
1 minute 16 secondes 8/10e. 

— On annonce qu'un millier de per-
sonnes auraient péri, au cours des 
inondations causées par la crue du fleu-
ve Yalu (Japon). 

— Le pilote Mermoz tente d'établir 
une liaison rapide à bord de l'avion bi-
moteur, du même type que celui qui a 
gagné la course Londres-Melbourne. Cet 
appareil qui a une vitesse de 300 km. à 
l'heure et un rayon d'action de 3.000 ki-
lomètres reliera Paris à Dakar en 18 h. 

— Un sous-marin soviétique a coulé 
dans le golfe de Finlande, à la suite 
d'une collision. L'équipage est de 55 
ho mines, Il était composé d'élèves des 
écoles navales soviéticiues. 

s...............................................*/ 
El Hadji Headly est mort. 

Lord Headly, dont on annonce la 
mort, à l'âge de 80 ans, est sans doute 
le seul gentilhomme anglais qui se soit 
converti à l'Islam, au grand scandale de 
la « Gentry ». 

C'est à la suite d'un échec, électoral à 
South-Kensington, dans la banlieue de 
Londres, en 1892, qu'il alla chercher 
fortune aux Indes. 

Mais ce n'est que vingt et un ans plus 
tard, en 1913, qu'il abjura la foi chré-
tienne. 

En 1923, il se rendit en pèlerinage à 
La Mecque, ce qui l'autorisait à faire 
précéder son nom du préfixe « El Had-
ji » ou d' « élu ». 

Trois fois de suite, les Albanais lui 
offrirent de devenir leur roi, en tant 
que musulman et représentant écouté de 
l'Empire qui compte le plus grand nom-
bre de fidèles du Prophète. Mais le vieux 
lord avait d'autres projets en tête : il 
rêvait d'élever, sur les bords de la Ta-
mise, une mosquée plus haute encore 
que celle de la place du Puits-de-l'Er-
mite. 

Il est mort sans réaliser son rêve... 
La maman bien attrapée. 

Jeannot est un petit garçon de quatre 
ans et demi, bien gentil, mais aussi bien 
turbulent. 

, Hier, il faisait chaud, il v avait de 
1 orage dans l'air, sa maman était un peui 
nerveuse, et comme elle lui a toujours 
laissé croire qu'elle l'avait acheté dans 
un grand magasin : 

7^h! Jeannot, si tu ne cesses pas ce 
bruit infernal, je te promets que je vais 
te rendre au grand magasin. 

Un sourire malicieux éclaire le visage 
du bambin : 

— Non, tu pourras pas. 
— Et pourquoi, je ne pourrai pas ? 
— T'as perdu mon étiquette ! 

Attention aux coquilles ! 

Fréquentes sont les « coquilles » lais-
sées par les typos. Mais souvent cela ne 
revêt pas un caractère tragique... en 
France tout au moins. 

Car un ouvrier de l'imprimerie d'un 
journal de Loerrach avait à répondre 
devant le tribunal du délit suivant : 
Dans la signature d'une proclamation il 
avait composé : « Heilt Hitler » (Gué-
rissez Hitler)' au lieu de « Heil Hitler » 
(qui signifie « vive Hitler »). 

. L'accusé expliqua aux juges qu'il ne 
s agissait pas d'une coquille intention-
nelle. Mais ils ne l'entendirent point de 
la sorte et il fut condamné à sept mois 
de prison. 
Miss téléphone. 

Un jury composé de poètes, de co-
médiens et de speakers de T.S.F. vient 
d'élire à Londres, parmi 1.500 télépho* 

L'ACTUALITÉ 

THIOP 
Il suffit de regarder la carte d'Afri-

que pour comprendre la situation de 
l'Ethiopie, les embarras et les inquié-
tudes de son empereur Haïlé Sélassié. 
Au nord, à l'est, à l'ouest, au 
sud, les possessions anglaises l'entou-
rent, au nord-est et au sud-est, l'Ery-
thrée et la Somalie italienne la bor-
nent et le petit territoire de la Soma-
lie française achève enfin de l'encer-
cler d'une ceinture puissante, sans 
aucun autre point d'accès à la mer 
que le chemin de fer de Djibouti à 
Addis-Abéba qui ne lui appartient pas. 

D'un côté, des colonies européen-
nes qui ne demandent qu'à s'étendre; 
de l'autre, un peuple inculte, attaché 
à son indépendance et à ses traditions 
dont certaines sont déplorables, et qui 
ne souhaite pas échanger celles-ci 
contre une civilisation dont il s'est 
passé depuis des siècles ; voilà les 
deux côtés du problème épineux qui 
se pose aujourd'hui. 

— « Je dois, disait un jour le né-
gus, lutter contre l'impatience des 
philanthropes et de l'autre contre 
l'inertie de mes sujets qui préfèrent 
fermer les yeux devant cette lumière 
trop brusque. » L'image était assez 

! fidèle de la part d'un souverain nègre 
et la pointe d'ironie qu'elle contenait 
n'en déparait point la saveur. 

Que l'Italie songe à étendre son 
action autour des contrées annexées, 
rien de surprenant chez une nation 
qui a besoin de trouver des champs 
d'action nouveaux à sa population 
trop dense ; que l'Angleterre s'en in-
quiète et s'efforce d'entraver le jeu et 
que les Abyssins, aveuglés par cette 
fameuse lumière qu'ils n'appellent 
pas, résistent et multiplient les inci-
dents agressifs ou défensifs, c'est 
toute l'histoire du conflit actuel. Rap-
pelons encore ce détail qui achève la 
démonstration : que l'Italie en 1890, 
au bout d'une campagne de deux ans, 
fut écrasée à Adua, après des échecs 
répétés et dut payer une indemnité 
de guerre de dix millions de lires et 
renoncer au protectorat qu'elle vou-
lait installer. A l'heure où Mussolini 
a rénové l'esprit national, il n'est pas 
impossible que le Duce recherche une 
revanche militaire autant qu'un suc-
cès économique. 

En attendant que la diplomatie ou 
les armes apportent la solution d'un 
problème dont la gravité n'échappe à 
personne, disons quelques mots de ce 
curieux pays et de son histoire mo-
derne. L'Abyssinie, dont le nom dé-
rive du mot arabe « Habech » cou-
vre 1.120.000 kilomètres carrés, c'est" 
à-dire la superficie de la France, de 
l'Algérie et de la Tunisie réunies. Elle 
compte environ douze millions d'ha-
bitants dont un tiers métissés par des 
sémites arabes. La densité de sa po-
pulation varie, suivant les régions, de 
soixante habitants, dans la riche ré-
gion caféière du Harrar, à trente-huit 
dans le Choa pour descendre à deux 
habitants seulement dans les 170.000 
kilomètres carrés du Afar et des Beni-
Amer. L'empire est très accidenté et 
possède des pics de plus de 4.500 mè-
tres d'altitude. Son climat est varia-
ble. Dans le Holla, couvert de forêts 
vierges, à 1.700 mètres, la chaleur est 
très vive ; dans la Worna Daga, située 
à une altitude encore supérieure et 
qui va jusqu'à 2.400 mètres, il est tem-
péré et on y cultive la vigne ; plus 
haut encore, dans des régions où 
pousse le blé, il fait froid. 

C'est une histoire mouvementée que 
celle de l'Ethiopie. Sans remonter à 
Salomon, dont l'autorité s'étendait sur 
l'empire un millier d'années avant 
Jésus-Christ et dont le négus actuel a 

conservé, comme ses prédécesseurs, 
le titre de « roi des rois », bornons-
nous à rappeler ce proche passé des 
70 dernières années, qui marqua le 
début de ses mésaventures avec les 
nations européennes. En 1864, l'em-
pereur Théodore, qui régnait alors, se 
jugeant offensé par le silence qu'avait 
opposé l'Angleterre à une de ses de-
mandes, fit arrêter successivement des 
missionnaires, un consul et finale-
ment l'ambassadeur d'Angleterre en 
personne. La réponse fut celle qu'on 
devait attendre. Un corps expédition-
naire envahit le pays et avança avec 
rapidité vers la capitale, où le* souve-
rain épouvanté se fit sauter la cer-
velle. 

Ce fut l'origine de la première an-
nexion abyssine, mais sept ans plus 
tard, l'armée anglo-égyptienne était 
vaincue à son tour et l'unité de l'em-
pire se trouvait reconstituée sous la 
tutelle de l'empereur Jean. En 1887, 
premier choc avec l'Italie qui avait 
occupé indûment un port et premier 
revers pour celle-ci. Deux ans plus 
tard, cependant, Ménélik II qui devait 
donner à l'empire un relief considéra-
ble, signait un pacte avec cette nation 
et lui cédait le territoire qui forme 
aujourd'hui l'Erythrée. Mais la diplo-
matie est mobile ; en 1893, le négus 
résolut soudain de s'émanciper de la 
tutelle recherchée jadis et commença 
une campagne militaire qui devait se 
terminer par la défaite italienne. En-
fin, en 1906, un accord fut conclu avec 
l'Angleterre, la France et l'Italie qui 
s'engagèrent à respecter la situation 
de l'empire ; depuis lors, aucun inci-
dent sérieux n'avait troublé la paix 
abyssine. 

On peut dire que jusqu'à la mort 
de Ménélik, et grâce à l'autorité de ce 
souverain, le peuple vécut en bonne 
intelligence avec ses voisins européens. 
Ce n'était pas qu'il les aimât, il les 
craignait seulement et respectait leur 
force ; il changea d'attitude après sa 
victoire d'Adoua ; toutefois, longtemps 
encore, le revirement ne fut sensible 
qu'aux observateurs attentifs. 

Mais, ce qui n'a cessé d'être évi-
dent, c'est que depuis 20 ans, l'ordre 
a peu à peu disparu de l'empire. Lutte 
dynastique, révolte des « ras » contre 
l'autorité souveraine, absence d'auto-
rité du négus actuel, il n'en fallait 
pas plus pour jeter le trouble parmi 
ces races diverses. On vit, dès 1914, 
le prince héritier Lidj-Yassou pous-
ser lui-même au développement de 
l'esclavage contre lequel Ménélik avait 
vigoureusement sévi, et révolutionner 
le pays par la fantaisie de ses déci-
sions et de ses mœurs. 

En montant sur le trône, Haïlé Sé-
lassié s'efforça bien de réagir, mais 
trop mollement sans doute, car pour 
ne parler que de la plaie de l'escla-
vage, on compte encore plus de deux 
millions d'esclaves, bien que théori-
quement la traite soit punie de mort, 
et les gouverneurs des colonies voisi-
nes sont forcés de défendre militai-
rement leur territoire contre les in-
cursions de bandes abyssines qui 
viennent non seulement voler des 
troupeaux, mais enlever les femmes et 
enfants pour les conduire en escla-
vage. 

En face de telles constatations s'ex-
plique la théorie des pays colonisa-
teurs qui, abstraction faite de leurs 
intérêts personnels, considèrent qu'une 
tutelle est nécessaire pour réformer 
de telles pratiques. 

La question est de savoir si l'Italie 
pourra l'instituer. 

Georges ROCHER,. 
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nistes, « la jeune fille à voix d'or ». 
Cette Miss Téléphone aura pour tâche 
essentielle de donner l'heure aux nom-
breux abonnés qui la demandent par 
téléphone. Mlle Ethel Cain a permis au 
jury d'apprécier sa voix mélodieuse et 
charmante en récitant des vers de Mil-
ton et Shelley. 

Bientôt, pôur être téléphoniste, fau-
dra-t-il passer par le Conservatoire 

Histoire arabe. 

Bahloul est en train de labourer son 
champ. 

La courroie de la charrue vient à se 
rompre. Il la remplace par son turban 
de toile déroulé. 

Mais cette attache improvisée casse à 
son tour. 

— Imbécile de bœuf I s'écrie alors 
Bahloul. Faut-il qu'il soit bête pour ti-
rer sur un turban aussi fort que sur 
une couroie de cuir ! 
ironie hors de saison ! 

Paris est alourdi par la chaleur. Par-
tout les Parisiens s'épongent le front. 
Et pourtant l'on peut voir sur certaines 
baraques des services municipaux une 
grande affiche blanche qui ne manque 
point d'ironie. 

Le gros titre promet... par temps 1e 
neige du travail à ceux qui n'en ont pas. 
Un texte détaillé indique les heures où 
l'on embauche pour l'enlèvement de la 
neige et fixe le salaire. Les services mu-
nicipaux de Paris ne manquent pas 
d'humour ! 

LE Lisiua< 
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La révision 
des Assurances sociales 

On en parle toujours, mais la fe-
ra-t-on cette révision des Assurances 
sociales ? Ce serait, ce semble, le mo-
ment de s'occuper d'elle et de donner 
satisfaction aux assurés, qui, il faut 
bien le reconnaître, ignorent totale-
ment quels sont leurs droits, et, dans 
tous les cas, ce que ces Assurances 
doivent leur accorder. 

Aussi bien, M. de Lasteyrie, ancien 
Ministre, vient de demander, au nom 
du groupe de la révision de la loi, au 
Président du Conseil, de procéder à la 
révision de cette loi et, notamment, à 
la réduction des cotisations réclamées 
aux assujettis. 

« Cette révision, écrit-il, apporte-
rait un allégement sensible aux em-
ployeurs et à leurs ouvriers ou em-
ployés. A ce titre, elle contribuerait 
d'une façon efficace à la politique de 
déflation que poursuit le gouverne-
ment. » 

M. Charles de Lesteyrie fait ressor-
tir, en outre, qu'au moment où pour 
faire baisser le coût de la vie le gou-
vernement vient d'imposer des réduc-
tions sur le prix des loyers, du gaz, de 
l'électricité, etc., il lui paraît normal 
que les cotisations des Assurances so-
ciales n'aient pas bénéficié des mê-
mes réductions. 

« La loi sur les Assurances sociales 
prélève chaque année près de 4 mil-
liards, dit-il, sur l'économie nationale; 
la plus grande partie de ces 4 milliards 
est thésaurisée ; les caisses de répar-
tition disposent de disponibilités telle-
ment pléthoriques que, malgré la crise 
elles ont pu constituer des réserves 
représentant plus du tiers des cotisa-
tions encaissées. » 

Sans doute, certains qualifient la loi 
des Assurances sociales « la loi folle ». 
C'est exagéré, certainement. Mais une 
révision serait nécessaire et, il faut 
l'espérer, profitable aux assujettis. 

_ >$:< , 

Après les élections 
A la suite d'une note du Parquet, 

transmise par l'intermédiaire de M. le 
Commissaire de police de Cahors à M, 
Guillaume Dajean, retraité, demeurant 
à Larroque-des-Arcs, et ayant trait à 
diverses plaintes concernant les listes 
électorales, M. Dajean vient de requé-
rir l'ouverture d'une information vi-
sant 13 électeurs de Larroque-des-
Arcs. 

En outre, il déclare se constituer 
partie civile. 

Conseil de Préfecture 
Le Conseil interdépartemental de 

"Préfecture a rejeté la protestation for-
mée contre l'élection de M. Bru au 
Conseil municipal d'Albas. 

Service de santé 
M. Berge, élève du Service de santé 

de la 17° région, est nommé médecin-
lieutenant. 

Doctorat 
Notre compatriote, M. Berthoumey-

roux, vient d'être reçu docteur en phar-
macie devant la Faculté de Bordeaux. 

Nos félicitations à M. Berthoumeyroux 
qui est le successeur de M. Bedène, 
pharmacien à Souillac. 

Armée 
M. Romanet, sergent au 16e tirail-

leurs sénégalais, est nommé au grade 
de sergent-chef. 

Le sergent Soumkolo Keito, du 16" 
tirailleurs sénégalais, est inscrit au 
tableau d'avancement pour le grade de 
sergent-chef et admis au Centre de 
perfectionnement de Fréjus. 

Musique du Centre d'E.P. 
et de P.S.M. de la 17" Région 

Les jeunes gens désireux de faire 
partie de la musique du Centre d'E.P. 
et de P.S.M. de la 17e région, sont invi-
tés à se faire inscrire au secrétariat du 
Cerclé Militaire, rue Duranti, à Tou-
louse (2° étage). 

La musique du Centre est composée 
de trois sections : 

i° La clique (tambours, clairons, 
trompettes, cors), instruments fournis 
par le Centre. 

2° L'harmonie. 
3° L'orchestre. 
Tous les jeunes gens musiciens sont 

invités à s'inscrire à la musique du 
Centre qui participera aux divers con-
cours musicaux et organisera des con-
certs locaux. Tous y recevront le meil-
leur accueil. 

Les jeunes gens désireux de deman-
der leur admission dans les musiques 
militaires y suivront des cours spé-
ciaux. 

Les jeunes gens ayant terminé leur 
service militaire peuvent également 
s'inscrire, l'admission ne prévoyant 
pas de limite d'âge. 

Les répétitions ont lieu tous les mar-
di et vendredi soir, à 20 h. 30, pour les 
débutants, et seulement le vendredi 
soir pour les initiés. 

Non-lieu 
Ces jours derniers, M. Thieppe, pro-

priétaire à Sousceyrac, était inculpé 
de délit de chasse et de maraudage. 

Une instruction ifut ouverte. Mais 
elle a été favorable à M. Thieppe, puis-
que le Parquet vient de conclure à un 
non-lieu. 
lllllllllllilllllllllllllllIIlHIllllllllllllllllllllllllll! 

PMflS FETES 
SAMEDI 3 — DIMANCHE 4 AOUT 

( (matinée et soirée) 

Dans les rues 
Inspiré du roman de J.-H. Rosny, de 

l'Académie Goncourt, avec Madeleine 
Ozeray, Jean-Pierre Aumont et Wladimir 
SPkoloff. 

[NOTRE FEUILLETON 
] Nous commencerons prochainement 

la publication d'un nouveau feuilleton 
dû à la plume de D YVONNE, l'auteur 
célèbre de tant de récits passion-
nants : 

ZOMPETTE A LA COUR 
Et nous sommes assurés du grand 

succès qu'il obtiendra auprès de nos 
lecteurs. 

 —~->*i< —— 

Enregistrement 
M. Ayroles, inspecteur de l'Enregis-

trement (lre classe), à Cahors, est 
nommé inspecteur principal de 1™ 
classe à Foix (permutation). 

M. Gleize, inspecteur principal, 2e 

classe, à Foix, est nommé en la mê-
me qualité, 2e classe, à Cahors. 

Pour les Assises 
Le public est prévenu qu'il peut 

prendre connaissance de la liste pré-
paratoire du jury d'assises pour 1936, 
au greffe de la justice de paix, du 31 
juillet au 14 août. 

Médaille d'honneur agricole 
La médaille d'honneur agricole a été 

conférée à MM. Louis Cassagne, à Fi-
geac, et Antoine-Xavier Pradié, à 

! Brengues. 
Paulette Couyba inculpée 

de trafic d'influence 
Paulette Couyba, qui fut condam-

née à trois ans de prison avec sursis, 
il y a quelques jours, pour les escro-
queries commises avec l'archiduc 
Guillaume de Habsbourg, a été incul-
pée par M. Normand, juge d'instruc-
tion, de trafic d'influence. 

La jeune femme avait réussi, en ef-
fet, à obtenir des tranches importan-
tes de bons de la Défense nationale, 
qu'elle plaçait chez des banquiers ou 
des courtiers qui ne pouvaient en ob-
tenir du Ministère des finances, et elle 
conservait pour elle-même les commis-
sions résultant de ce placement. 

Sur réquisition du parquet, le juge 
d'instruction lui a notifié la nouvelle 
inculpation relevée contre elle, et, 
après l'interrogatoire d'identité, l'a 
laissée en liberté provisoire. 

Aux conducteurs de voitures 
automobiles attelées d'une remorque 

Les conducteurs de voitures auto-
mobiles attelées d'une remorque, sont 
informés qu'en vertu de nouvelles 
instructions de M. le Ministre des tra-
vaux publics, ils doivent être munis 
du permis de conduire pour poids 

| lourds, si ces deux véhicules pèsent 
ï ensemble plus de 3,000 kilos en char-
' ge-

A cet effet, ils doivent, s'ils ne le 
possèdent déjà, adresser à la préfec-

I ture une demande sur papier timbré 
j et revêtue d'un timbre fiscal à 15 fr. 

en vue de subir l'examen réglemen-
taire. Cette demande devra être ac-
compagnée de trois photographies. 
Ensuite, ils seront appelés à être exa-
minés par un médecin désigné par 
l'Administration. 

Concours du cheval de guerre 
Dans les résultats du dernier concours 

du icheval de guerre, qui a eu lieu à 
Pau, nous relevons parmi les éleveurs 
qui ont obtenu un prix, le nom de notre 
compatriote, M. Rochy, éleveur dans le 
Lot, pour son cheval « Koram ». 

Félicitations. 
Moto contre auto 

M. Clamagirand, ouvrier agricole à 
Cabrerets, était en moto, lorsque près 
de Guillot, une auto arriva. La moto 
alla heurter l'auto. M. Clamagirand a 
reçu quelques contusions sans gra-
vité. 
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AU ROBINSON 
Jeudi 8 août 

Grande soirée dansante. Le célèbre 
accordéoniste EKAJOU des Bals muset-
tes Parisiens, avec le concours du chan-
teur Fernand RÉAL, des Radios Concerts, 
disques, T.S.F. 

Prix d'entrée : Messieurs, 4 fr. 
Dames, 2 fr. 

A cette occasion : Prix réduits des 
consommations 
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ETAT CSVSi, 05 Uk VthLS. OE CAHORS 
du 27 juillet au 3 août 1935 

Naissance* 
Derruau Josette, rue Wilson. 
Didier Marie, rue Wilson. 
Mendonça Roger, 58, rue Nationale. 
Leplus Guy, 1, rue Mascoutou. 

Publications de mariage 
Cavaliéri Jullien, maçon à Cahors, et 

Vizy Delphine, s. p., à Sénaillac (Lot). 
Décès 

Delvit Marie, Vve Couderc, s. p., 81 ans, 
rue de là Rivière. 

Magné Antoine, journalier, 79 ans, rue 
Deloncle, 10. 

Pradel Antoine, rentier, 62 ans, à Bé-
gous. 

■ >n< — 
SERVICE DES PHARMACIES 

Le service pharmaceutique sera assuré 
le dimanche 4 août par la 

Pharmacie MIROUSE 
Boulevard Gambetta 
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Mort à la fleur de l'âge 

Dès qu'il apparaît et vous fait souffrir, 
traitez votre cor par « Le Diable ». Il ne 
connaîtra pas l'âge mûr ! « Le Diable » 
enlève les cors en six jours pour tou-
jours. Mais, attention !... exigez « Le 
Diable », 3 fr. 95, toutes pharmacies. A 
Epernay, pharmacie Weinmann, et à 
Cahors, pharmacie Orliac. 

Pour la sécurité de tous 
Ainsi que nous le relatons, d'autre 

part, une" collision de deux gros ca-
mions automobiles s'est produite, jeu-
di soir, vers 5 heures, au Pont Saint-
Georges. 

Il n'y a pas eu d'accident de per-
sonne. Tant mieux. Mais, en vérité, il 
faut répéter ce que tous les usagers 
du Boulevard disent chaque jour, en 
voyant passer, à toute vitesse, ca-
mions, voitures de tourisme : « Non, 
c'est aller trop vite. » 

On se demande comment il ne se 
produit pas, chaque jour, des acci-
dents ! 

Eh ! quoi ! Quel intérêt ont donc les 
chauffeurs qui traversent la ville à une 
telle vitesse ? Touristes, ils passent et 
ne voient rien. Encore, toujours plus 
vite ! Ils sont heureux à leur arrivée 
de dire : « Nous n'avons mis que tant 
d'heures pour parcourir X... kilomè-
tres ! » 

C'est leur plaisir : d'accord ! Mais 
les Cadurciens, gens placides, n'ai-
ment pas beaucoup ce genre de sport. 
Le passage de bolides à 60, 70 kilomè-
tres à l'heure sur le Boulevard est loin 
de les intéresser. Et puis, prudents, ils 
aiment avoir la sécurité au cours de 
leur promenade. 

*** 
Il serait temps de s'intéresser à cette 

question relative à la réglementation 
des voitures dans la ville. Un arrêté 
municipal a été pris, publié, affiché, 
réglementant la vitesse des véhicules. 

Les Cadurciens le savent bien : mais 
les chauffeurs de limousines, de ca-
mions de toutes dimensions, l'igno-
rent. Le leur rappeler serait dans l'in-
térêt de tous; d'abord, des piétons qui 
n'auraient pas à se garer, précipitam-
ment, à l'arrivée d'un chauffeur trop 
pressé, ensuite, des chauffeurs et des 
occupants des autos, qui éviteraient 
ds collisions graves comme celle qui 
s'est produite jeudi soir. 

*** 
Une petite surveillance suffirait : 

elle était faite, il y a 2 ans. Un agent 
de police, eh faction devant l'Hôtel de 
Ville, se contentait de donner un 
coup de sifflet, lorsqu'arrivait, en 
trombe, une auto. Celle-ci s'arrêtait et 
les observations... d'usage étaient fai-
tes au chauffeur, aux occupants de la 
voiture. 

Certes, pas besoin de répression : à 
Cahors, nous sommes indulgents. Nous 
n'aimons pas la répression. Mais, tout 
de même, des observation sensées, un 
rappel au respect des règlements, c'est 
nécessaire. 

Nous sommes certain que les délin-
quants en tiendront compte, et tout le 
monde se séparera en plein accord. 

Ainsi, la sécurité de la rue serait 
assurée et les passants ne seraient pas 
viciimes, dans certaines artères de la 
poussière que les autos, lancées à toute 
vitesse, soulèvent en nuages épais. 

Diantre ! les Cadurciens ont bien le 
droit de se croire chez eux, sur le Bou-
levard et dans les rues de la ville ! Il 
suffît, nous le répétons, de faire ob-
server le règlement. 

L. B. 
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Camion contre camion 
Jeudi soir, vers 5 heures, un camion 

chargé de sable, piloté par M. Vais-
sière, entrepreneur de transports, dé-
bouchait du quai Cavaignac et se 
rendait cours Vaxis. Au moment où 
il était engagé sur le Boulevard, un 
camion arriva à vive allure. Il y eut 
heurt violent. Le camion fut ren-
versé. 

Ce camion transportait de Turin 
deux autos italiennes destinées aux 
deux coureurs Etancelin et Zahender, 
qui doivent prendre part, dimanche, 
au circuit du Comminges. Les deux 
autos ont été abîmées. 

Le chauffeur italien, Marius Bran-
doli, a été légèrement blessé à la fi-
gure ; son camarade n'a eu aucun 
mal. 

Notons que le choc fut tel que le 
camion fut projeté sur le trottoir du 
pont de St-Georges, et qu'un platane a 
été abattu. 

Durant toute la soirée, un nom-
breux public a stationné à l'endroit de 
l'accident où étaient immobilisés les 
camions. 

MM. Boyer et Chabal, huissiers, ont 
fait les constatations, afin de détermi-
ner les responsabilités. 

Trouvé mort 
Des propriétaires passant au lieu 

dit « Jonquière » (commune de Mon-
tamel), aperçurent dans un pré un 
homme étendu. Ils s'approchèrent et 
constatèrent que c'était M. Calmon 
Jean, 65 ans, propriétaire à Ussel. 

Le malheureux propriétaire était 
mort. Il avait été frappé d'une conges-
tion cérébrale, ainsi que l'a établi le 
docteur Faurie, de Labastide-Murat. 

Vélo contre auto 
Un jeune cycliste, René Judeau, 

15 ans, habitant Cazals, pédalait dans 
les rues de la ville, lorsqu'à un croise-
ment de chemins, une auto pilotée par 
M. Brousse, restaurateur, déboucha. 

Le cycliste alla heurter la portière 
gauche de l'auto. 11 a été assez sérieu-
sement blessé à la tête. 

CONCERT PUBLIC 
Vendredi soir, l'Avenir Cadurcien, 

notre fanfare municipale, a donné sur 
les Allées Fénelon, un excellent con-
cert. 

Une foule nombreuse s'était rendue 
sur les Allées Fénelon et se pressait 
autour du kiosque pour entendre 
l'exécution des divers morceaux du 
programme. 

Programme de choix, qui fut fort 
apprécié. Le concert a débuté par la 
« Marche de l'Etoile », jouée par la 
Diane. Beau succès pour la jeune 
Société. 

L'Avenir exécuta de façon parfaite 
« L'Ile des Fées », « Egmont 
« Face au danger ». 

Les bravos chaleureux qui saluè-
rent les musiciens leur prouvèrent la 
satisfaction des auditeurs. 

Le concert fut terminé par « Joli 
val », défilé avec tambours et clairons 
de M. François Rivière. 

Nous adressons à tous, tambours et 
clairons de la Diane, musiciens de 
l'Avenir, à M. François Rivière, leur 
dévoué Directeur, nos bien sincères 
remerciements et nos bien vives féli 
citations. 

Médaille d'honneur de la police 
La médaille d'honneur de la police 

municipale est décernée à MM. Pezet 
Elie, garde-champêtre à Cahors, et 
Marcouly Antoine agent de police à 
Cahors. 

Nous adressons à ces deux excel 
lents agents nos bien vives félicita 
tions. 

Association Amicale 
des Anciens Elèves du Lycée Gambetta 

Ainsi qu'il en fut décidé lors de la 
dernière assemblée générale, la réunion 
et le déjeuner des grandes vacances 
auront lieu à Castelnau-Montratier 
— terre promise du chasselas doré 
— le jeudi 12 septembre prochain. 

La présidence de cette fête de la 
camaraderie et de l'amitié a été of-
ferte à notre éminent camarade, 
Henri Cangardel, administrateur et 
directeur de la Compagnie générale 
Transatlantique, Commandeur de la 
Légion d'Honneur, qui, par un mot 
charmant adressé à notre président, 
M. Lacaze, vient de donner son accep 
tation enthousiaste. 

Le Comité rappelle .que les socié 
taires sont admis à la réunion de 
septembre avec les membres de leurs 
familles. 

Au surplus, une circulaire sera in-
cessamment envoyée aux 400 niem 
bres de l'Association, leur donnant 
toutes précisions utiles. Le Comité 
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Maison Salgues-Bellenconîre 
4, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

VENTE RÉCLAME 

oaisse de prix 
sur le café 
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Expulsion de nomades 

Depuis plusieurs jours, une tribu de 
nomades, avec un convoi important de 
chevaux, mulets, bourricots, était instal-
lée sur les quais Cavaignac. 

M. Roquain, notre actif commissaire 
de police, invita ces nomades à quitter 
la ville dans le plus bref délai et à aller 
se fixer ailleurs. 

Les nomades firent la sourde oreille. 
Aussi bien, vendredi, M. Roquain se ren-
dit quai Cavaignac, dressa contravention 
aux nomades en leur donnant l'ordre de 
partir. 

En outre, procès-verbal fut dressé à 10 
d'entre eux, et, comme ils ne paraissaient 
pas vouloir payer le procès-verbal, M. 
Roquain fit saisir plusieurs mulets. 

Les nomades, alors, se sont exécutés. 
Ils ont payé et ils sont partis. 

Après le scandale de Mercuès 
Nous avons relaté le scandale qui a 

eu lieu à Mercuès, où un père a été 
surpris en relations intimes avec sa 
fille. Le père avait laissé un mot sur 
une table dans sa maison, et déclarait 
qu'il allait se suicider. 

Effectivement, le corps de ce père 
dénaturé, Caillau, a été repêché, jeudi 
soir, dans le Lot, sous la propriété des 
Bouysses, par M. Rémy Bertin, mé-
tayer. 

Le propriétaire est retrouvé 
Nous avons relaté, ces jours der-

niers, qu'un motocycliste qui était 
sur la route de Montcuq, apercevant 
les gendarmes, avait fait demi-tour et 
s'était enfui à toute allure. 

Puis, il avait mis sa moto sous des 
branchages au lieu « Les Salles », 
près de Montlauzun. Les gendarmes 
trouvèrent la moto. Le propriétaire 
viendra bien la chercher, dirent-ils. 

Ils la confièrent à un voisin, M. La-
pèze, en lui recommandant bien de 
les prévenir au cas où lé propriétaire 
viendrait la réclamer. 

Effectivement, mercredi, M. Lapèze 
reçut la visite d'un homme qui lui 
demanda, si, par hasard, il n'avait pas 
trouvé une motocyclette, qui devait 
être cachée aux « Salles ». 

M. Lapèze répondit qu'une moto 
avait été trouvée, mais qu'elle était à 
la gendarmerie de Montcuq, où on 
pouvait la réclamer. L'homme partit. 
Mais M. Lapèze informa les gendar-
mes et leur indiqua que le proprié-
taire de la moto était de Cazes-Monde-
nard (Tarn-et-Garonne). 

Les gendarmes de Lauzerte, préve-
nus, se rendirent chez ce propriétaire 
nommé Roger Puech, garagiste, qui 
fut invité à se rendre à Montcuq. 

Mercredi, il s'y rendit ; sa moto lui 
fut rendue, mais il fut gratifié de 
deux procès-verbaux : pour délit de 
fuite, et pour défaut de permis de 
conduire. 
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La destruction chimique des Punaises 
est obtenue instantanément avec le Ro-
zol. Un seul badigeonnage avec cette 
composition scientifique nouvelle détruit 
séance tenante toutes les punaises et 
leurs œufs sans tacher la literie. 6 fr. 95 
le flacon. Toutes Pharmacies, Drogueries 
et Marchands de couleurs, etc. Pharma-
cie Orliac à Cahors. 

Loterie Nationale 
9e Tranche 

En achetant chez votre épicier un pa-
quet de 250 gr. « RIVOIRE ET CARRET », 
demandez-lui une . participation d'un 
« VINGTIÈME » RIVOIRE ET CARRET 
(prix : 5 fr.). Elle vous permettra de ga-
gner une petite fortune. Pour certains, 
ce seront d'agréables vacances ; pour 
d'autres, de beaux voyages ; pour les 
prévoyants, un peu de tranquillité pour 
l'avenir. 

Participations en vente dans toutes 
les épiceries de France. Par correspon-
dance : Service Cadeaux Publicitaires, 
33, Bd de la Liberté, à Marseille. 

—>®<~ 

Plainte 

Depuis quelque temps, des proprié-
taires habitant au Camp-des-Monges 
constataient que leurs lapins et pou-
lets disparaissaient les uïis après les 
autres. 

Une surveillance fut établie, et on 
constata que c'était un chien qui em-
portait poules et lapins, 

Seulement, le chien était bien dres-
sé. Il ne profitait pas de ses prises, 
mais il les apportait à son patron qui 
se tenait à l'affût, à quelque distance. 
Le patron prenait possession du lapin 
Ou du poulet, le plaçait dans un sac, et 
rejoignait, tranquillement, son domi-
cile. 

Mais le propriétaire lésé a porté 
plainte. Une enquête a été ouverte par 
la gendarmerie et un nommé P... a été 
interrogé. D'autres camarades de P... 
auront aussi à fournir quelques expli 
cations au sujet de ces vols de lapins 
et de poulets. 

es Sp 
AVIRON CADURCIEN 

La Kermesse de la Section Rugby 
C'est dimanche prochain, 11 août, à 

15 heures, qu'aura lieu sur les Allées 
Fénelon, la Grande Kermesse de l'Avi 
ron Cadurcien, section Rugby. 

De nombreux stands permettront de 
gagner : Champagne, vin blanc, gâteaux, 
lapins, poulets, etc., attractions diver 
ses. 

Au cours de cette Kermesse un rallye 
ballons et un concours de voiturettes 
fleuries pour enfants réunira de nom 
breux concurrents, car il est prévu 150 
récompenses pour ces deux épreuves. La 
Société de trompes de chasse : « Le 
Rallye Bressolais » fera entendre les 
meilleurs morceaux de son répertoire. 

A 21 heures grand concert où figurent, 
au programme, Mlle Brunetti, du Capi-
tole de Toulouse, et M. Cun, des Varié-
tés. 

Un grand bal terminera cette fête, qui 
doit obtenir le vrai succès qu'elle mé-
rite. 

Association. — Bien que la saison 
d'été ne soit pas encore terminée, diri-
geants et entraîneurs songent déjà à la 
prochaine saison d'hiver. Tandis que le 
secrétaire prépare son calendrier, le ca-
pitaine d'équipe songe à l'entraînement 
des joueurs. 

Nous faisons appel aux anciens 
joueurs et aux jeunes gens "désireux de 
faire du foot-ball sous les couleurs bleues 
et blanches. Le premier entraînement 
aura lieu à 8 heures le dimanche 4 août, 
au stade Lucien-Desprats, 

Nous pouvons donner l'assurapçe à 
tous les jeunes soccers, qu'ils seront re-
çus à l'Aviron avec la meilleure camara-
derie. Les entraînements seront dirigés 
par Carrié ou par Péré. 

Jeunes gens au stade Lucien-Desprats 
le dimanche 4 août, à 8 heures. — Le 
Comité. . ~ : 

Course cycliste 
Grand prix cycliste des commerçants 

de la Ville de Cahors. (Relevé de la 
4e liste : 

Cette épreuve organisée par les com-
merçants de Cahors aura lieu le 18 août 
et sera la plus importante de la région ; 
dotée de 3.000 fr. en argent, avec en plus 
des primes, nous sommes certains du 
grand succès de cette réunion commer-
ciale et sportive. 

Grâce à la générosité des commer-
çants, le Comité n'aura qu'un seul souci: 
attirer à Cahors un public nombreux 
qui viendra encourager les amateurs de 
la « petite reine » et assister à la re-
naissance du sport cycliste qui fut au-
trefois si en vogue dans notre chère ville 
de Cahors. 

Le Comité remercie chaleureusement 
les commerçants qui ont répondu à no-
tre appel. Nous donnons ci-dessous la 
4B liste : 

MM. de Monzie, 100 fr. ; Miquel, vété-
rinaire, 15 ; Bayle, coiffeur, 5 fr. ; Fran-
cès, libraire, 5 fr, ; Lagarde, pharma-
cien, 10 fr. ; Rougier, épicerie, 5 fr, ; 
Mme Noyer, transports, 5 fr. ; Anonyme, 
10 fr. ; Nini et Roger, coiffeurs, 40 fr. ; 
Vincent, hôtel, 5 fr. ; Baron, opticien, 
25 fr. ; Mandelli, bijoutier, 5 fr. ; Ser-
van, coiffeur, 10 fr. ; Photo Lumina, 
10 fr. ; Reliés, 2 fr. ; Etienne, bourrelier, 
5 fr. ; Bouchet, chapellerie, 5 fr. ; Les-
coul, chaussures, 5 fr.; Mirouze, pharma-
cie, 20 fr. ; Vidal, opticien, 5 fr. ; Pinè-
de, coiffeur, 10 fr. ; René, coiffeur, 5 fr.; 
Gillet, tailleur, 10 fr.; Audoire, parfu-
meur, 5 fr. ; Rodrigues, coiffeur, 10 fr. ; 
Plagès, dentiste, 5 fr. ; Garnal, pharma-
cien, 10 fr. ; Boyer, meubles, 5 fr. ; Cal-
vet, docteur, 20 fr. ; Jarrige, garage, 
20 fr. ; Tourriol, 5 fr. ; Mme Lucie, 
mercerie, 1 fr. ; Tout pour l'auto, 20 fr.; 
Vinges, alimentation, 20 fr. ; Pechberty, 
chaussures, 20 fr. ; Palame, garage, 10 
fr.; Bessièrgs, 5 fr.; Delcombel, coiffeur, 
10 fr. ; Sportif Moissaguais, 20 fr. ; Café 
du Champs de Mars, 25 fr. ; Bouzerànc}, 
photographe, 20 fr. ; Rigal et Bédué, *5 
fr. ; 100.000 Paletots, 5 fr. ; Tardieu, 
fleurs, 20 fr. ; Ricard, 5 fr. ; Grandcourt, 
10 fr. ; Sabrié, tailleur, 5 fr. ; Bousquet, 
chapelier, Larrive, 10 fr. ; Dallet, Epar-
gne, 10 fr. ; Viguié, photographe, 15 fr.; 
Boi, tissus, 5 fr. ; Alayrac, primeurs, 
10 fr, ; Salabertj pâtissier, 1 fr. ; Maison 
Bouzerand-Bernes, une glace ; Villgs ef 
Chadournes, 5 fr. ; Imbert, chaussures, 
5 fr. ; Tastayre, tabacs, 5 fr. ! Boularues, 
Ruche, 10 fr. ; Delguel, liquoriste, 30 fr.; 
Mme Merle, droguiste, 5 fr. ; Millau, 
chaussures, 10 fr. ; Baudin, électricité, 
10 fr.; BaboijbMie, quincailler, 5 fr.; Bau-
del, droguerie, 10 fr. ; Gabriel, cordon-
nier, 4 fr. ; Combrouse, meubles, 10 fr.; 
Lahontaa, photographe, 10 fr. ; Bou-
chet, 5 fr. ; Elie, charcutier, 5 fr.; Teil, 
tissus, 10 fr. ; Anonyme, 5 fr. ; Villes, 

boucher, 5 fr. ; Laporte, mercier, 10 fr.} 
Broussal, Epargne, 10 fr. ; Henri, coif-
feur, 2 fr. ; Girard, confection, 5 fr. ; 
Carbonié, crémerie, 5 fr. ; Arnouil, vo-
lailles, 10 fr. ; Joudes, volailles. 2 fr. ; 
Café de la Paix, 5 fr. ; Dubreuil, épicier, 
5 fr. ; Delmas, 3 fr. ; Anonyme, 10 fr. ; 
Philippe, voitures d'enfants, 2 fr. ; Gaya, 
épicier, 10 fr. ; Trémoulet, cordonnier, 
3 fr. ; Mlle Ousset, mercerie, 10 fr. ; Vas-
se, charcutier, 2 fr. ; Pezet, charcutier, 
10 fr. ; Alazard, chaisier, 5 fr. ; Verdier, 
serrurier, 5 fr. ; Barrière, représentant, 
10 fr. ; Manié, épicerie, 2 fr. ; Bach, arti-
cles de ménage, 10 fr.; Bourière, boulan-
ger, 15 fr.; Vialar, peintre, 10 fr.; Pein-
darie, 10 fr.; Anonyme, 10 fr. ; Lasbouy-
gues, 15 fr. ; Tamalet, tapissier, 5 fr.; 
Alcos, primeurs, 5 fr. ; Milhas, plombier, 
5 fr. Trémolières, épicier, 2 fr.; Valette, 
charcutier, 2 fr. ; Montfort, boulanger, 
5 fr. ; Robin, dentiste, 20 fr. ; Guigne, 
garage, 10 Cr. ; Barthes, mécano, 20 fr. ; 
Deigal, boucher, 5 fr. ; Delgal fils, bou-
cher, 10 fr. ; Asruc, ferronnerie, 10 fr. ; 
Sa]amagne, charcutier, 20 fr. ; Alazard, 
charcutier, 15 fr. ; Décremps, boucher, 
50 fr.; De Menddza, Eden cinéma, 20 fr.; 
Vve Bangnou, 5 fr. ; Sourdoire, 5 fr. ; 
Capis, serrurier, Rolsin, coiffeur, 5 fr. ; 
Manville, 2 fr.; Mlle Montvelly, 3 fr.; Ver-
dier, coiffeur, 5 fr.; Alphonse, graines, 
5 fr.; F. Guyonneaud, 10 fr.; Bière Mont-
plaisir, 20 fr. ; David, 20 fr. ; Astruc, 
5 fr. ; Salanié, 20 fr. ; Popovitch, 10 fr. ; 
Cubaynes, 5 fr. ; Seillan, 10 fr. ; Hôtel 
des Ambassadeurs, 50 fr. ; Priolo, 10 fr. ; 
Marias et Flaujac,T0 fr. ; Nicolaï, 10 fr.; 
Heilles, 5 fr.; Robert, café, 10 fr. ; Vinel, 
5 fr. ; Nègre, tailleur, 5 fr. ; Taurand, ca-
fé, 15 fr.; Seillan, chaussures, 5 fr. ; Bru-
gidou, 5 fr.; Trégou, boulanger, 10 fr. r 
Bergougne, 5 fr.; Mme Ilbert, 3 fr.; Mme 
Guaisse, hôtel, 5 fr. ; Guyonneau, fils, 
20 fr. ; Soupa, 10 fr. ; Audrieu, 2 fr.; La-
garrigues, 20 fr. ; Auzi, 2 fr. ; Depeyrot, 
20 fr. ; Labouille, 5 fr. 
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Arrondissement de Cahors 
Castelnau-Montratier 

Etat civil du mois de juillet. — 
1° Naissances, néant:; 2° mariages, 
néant ; 3° décès, Philomène Faurie, 
sans profession, à Massip, âgée de 
62 ans. 

Foire. — La prochaine grande foire 
de Castelnau-Montratier aura lieu le 
mardi 13 août. Cette foire aura une 
assez grande importance ; malgré les 
travaux de la saison, les éleveurs con-
duiront certainement un grand nom-
bre de veaux de lait qui seront d'ail-
leurs fort bien placés dans le nouveau 
marché couvert. 

Que les acheteurs viennent nom-
breux. 

Il serait à désirer que toutes les me-
sures soient prises pour que, le lende-
main de toutes les foires, le champ de 
foire et la place Gambetta soient par-
faitement nettoyés. 

Ces deux emplacements sont de très 
agréables promenades qui seraient 
parfaites si la municipalité se décidait 
enfin à installer sur chacune d'elles 
w.-c. et urinoirs et un système d'arro-
sage qui entretiendrait la fraîcheur 
de nos jardins, de nos beaux arbres, et 
permettrait de gazonner notre ravis-
sant champ de foire. 

Nous avons de l'eau en quantité 
inépuisable, profitons-en... 

Nous favoriserions ainsi la venue 
des touristes facile à provoquer ainsi 
que je le prouverai bientôt. 

Ouverture de la chasse. — La date 
d'ouverture de la chasse dans le dé-
partement du Lot est fixée au diman-
che 1er septembre (3° zone). 

Cette ouverture aura lieu le diman-
che 25 août (2e zone), dans la partie 
ouest du Tarn-et-Garonne, partie voi-
sine du canton de Castelnau-Montra-
tier. 

St-Paul-Labouffîf 
Nécrologie. — Nous avons appris 

avec regret la mort de M. Jean Ala-
zard, décédé à l'âge de 72 ans. 

• Nous adressons à son fils, facteur 
dans notre commune, à la famille, nos 
bien vives condoléances. 

fVSontcabrier 
Nécrologie. —■ Nous avons appris 

avec un vif regret la mort de M. An-
dré Bézard, décédé à l'âge de 22 ans. 
Cette mort a vivement ému tous ceux 
qui connaissaient le regretté disparu 
dont nous prions la famille de vouloir 
bien agréer nos sincères condoléances, 

Uriiogne 
Dans l'Enseignement. — Nous ap-

prenons que notre sympathique insti-
tutrice, Mme A. Ouvrieu, vient d'être 

dmise à faire valoir ses droits à la 
retraite, 

Avec un zèle et un dévouement in-
lassables, cette excellente maîtresse 
dirigeait depuis 26 ans notre école de 
filles. Avant de la voir quitter son 
poste, nous nous plaisons à rendre 
hommage à cette femme d'élite qui 
cachait sous une grande modestie de 
hautes qualités de cœur et d'intelli-
gence. 

Ses élèves, leurs familles, et toute 
la population de Limogne lui souhai-
tent de jouir longtemps, au milieu 
des sjens, d'un repos bien'gagné. 

Concots 
Carnets blanc et rose. — Nous 

avons le plaisir d'annoncer le récent 
mariage de Léopold Conduché avec la 
mignonne Mlle Jeanne Vidaillac, tous 
les deux de Concots. 

Aux nouveaux époux nos meilleurs 
voeux de bonheur, ' 

Les époux Denis Oursival et Suzan-
ne Conduché viennent d'hériter d'un 
gros garçon prénommé Maurice. 

Nos félicitations au papa et nos 
souhaits de bonne santé à la maman 
et au petit. 

ViElesèque-Caminade 
Le camp de vacances. — Depuis le 

1" août, une trentaine d'enfants des 
écoles laïques, venus de tous les coins 
du département, traduisent par leurs 
clameurs joyeuses et leurs rires argentins 
la joie de la vie au grand air. 

Au cours des vacances, trois groupes 
d'enfants, garçons et fillettes, bénéficie-
ront, successivement, d'un séjour à Ca-
minade. 

Cette année, désireux de donner tou-



;TURÉ PAR II 
GRAVE ULCERATION 

STOMACALE 
Comment M. Lambert a enrayé le mal 

qui le rongeait. 

Que vous souffriez de troubles d'estomac 
intermittents, ou que vous soyez victime de 
maux chroniques, vous obtiendrez le soula-
gement le plus radical en suivant l'exemple de 
M. Lambert, à B (S.-&-0.) qui écrit : 

« Cultivateur et malgré une vie saine et régulière au 
grand air, je perdais petit d petit mes forces par suite 
d'une grave ulcération de l'estomac; grâce au conseil 

Aujowd nui le mal est enrayé et je travaille heureux 
ranime autrefois, sans le moindre malaise, mais j'ai 
la précaution de ne jamais oublier le soir ma dose 
de Magnésie BismuréeD. 

Ne laissez donc pas s'aggraver vos malaises 
digestifs tels que : lourdeurs et renvois après 
les repas, aigreurs, ballonnements ou insom-
nies. Avec un peu de poudre ou 2 ou 3 com-
primés de Magnésie Bismurée dans un peu 
d'eau, vous serez soulagé en 5 minutes et vous 
vous mettrez ainsi à l'abri de complications 
plus graves. N'oubliez pas qu'avec la Magnésie 
iîismurée vous avez la certitude d'employer 
I'anti-acide le plus énergique qui existe et 
qui a fait ses preuves en soulageant des mil-
lions de malades. En vente chez tous les 
pharmaciens : 10 frs ou 14 fr. 85 en grand 
format économique. 
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jours plus d'extension à cette belle 
œuvre laïque, Mme et M. Saint-Roux, les 
sympathiques propriétaires, ont réalisé 
des réparations et des transformations 
importantes : établissement des nouveaux 
et vastes dortoirs bien aérés, munis, à 
proximité, de lavabos à eau courante et 
de w.-c, présentant tout le confort et 
l'hygiène désirables. 

Les jeunes pensionnaires de l'an der-
nier se sont tous retirés enchantés. Après 
q flques semaines, les parents ont eu la 
satisfaction de retrouver leurs enfants 
avec une belle mine illustrant une aug-
mentation sensible de poids. 

Disons à ce sujet que c'est Mme Saint-
Roux, elle-même, qui préside à l'élabo-
ration et à la préparation du menu quo-
tidien, toujours copieux et varié ; elle a 
d'ailleurs, en toutes circonstances, pour 
les enfants qui lui sont confiés, des atten-
tions véritablement maternelles. Tous ces 
petits aiment Caminade et demandent à 
y revenir ! 

Montcuq 
Réunion de propriétaires et de 

chasseurs. — Une réunion générale 
du Syndicat des propriétaires et des 
chasseurs de la commune de Montcuq 
doit avoir lieu dimanche prochain, 
4 août, à 11 heures (heure légale), à 
la mairie de Montcuq. 

En raison de l'importance de l'or-
dre du jour, tous les chasseurs et pro-
priétaires sont instamment priés d'y 
assister. 

Le Président : 
MlNIHOT, 

Foire du V août. — Malgré une cha-
leur sénégalienne, cette foire a été très 
importante, et, dans l'après-midi, il y 
avait foule sur notre boulevard. 

Marchés copieusement approvisionnés, 
mais absence totale d'animaux d'élevage 
de l'espèce ovine. 

Remarquable foirail aux veaux et aux 
bœufs d'attelage. 

Transactions assez nombreuses et bien 
suivies. 

Nous avons constaté qu'à partir de ce 
mois, ces foires reprenaient de leur am-
pleur. 

Cours qui ont été pratiqués : marché 
aux bestiaux : bœufs d'attelage, premier 
choix, 4.200 fr. ; bœufs d'attelage, de 
3.400 à 4.000 fr. ; vaches, de 2.600 à 
3.200 fr. ; génisses, de 1.200 à 1.400 fr. ; 
taurillons, de 1.000 à 1.300 fr., le tout 
la paire. Il semble qu'une légère hausse 
s'est manifestée sur les animaux de l'es-
pèce bovine ; bœufs pour la boucherie, 
de 110 à 130 fr. ; vaches, de 90 à 100 fr., 
le tout les 50 kilos ; veaux, de 3 à 4 fr. ; 
agneaux de lait de 4 à 5 fr. ; moutons, 
brebis et chevreaux, 3 fr., le tout le kilo ; 
porcs pour la charcuterie, 3 fr. le kilo. 

Marché à la volaille : poulets, de 
4 fr. 50 à 5 fr. ; poules, de 3 fr. 50 à 4 fr.; 
dindons ef cafards, 3 fr. 50 ; lapins, 
2 fr. 50, le tout le demt-luio ; pintftàëïj 
de 30 à 35 fr. ; pigeons, de 4 fr. £0 à 
8 fr., le tout la paire ; œufs, 2 fr. 50 la 
douzaine ; oisons, de 30 à 40 fr. ; ca-
nards mulâtres, de 10 à 14 fr. ; canards 
communs, de 5 à 6 fr., le tout la paire. 

Marché au jardinage : choux à plan-
ter, 8 fr. ; choux frisés, 10 fr. ; poireaux, 
de 1 fr. .50 à 2 fr., le tout le cent; céleri, 
2 fr. ; salades diverses, 1 fr. 50, le tout 
le paquet; choux pommés, de 1 à 1 fr. 25; 
céleri, 1 fr. ; salades diverses, 0 fr. 50 ; 
artichauts, 0 fr. 75 ; melons, de 3 à 4 fr., 
le tout la pièce ; carottes, % îe. ; saisifis, 
de 2 fr. 50 à 3 fr. ; oignons, 0 fr. 50 ; 
échaiottes, 1 fr. ; radis-roses, 0 fr. 25 ; 
navets, 1 fr., le tout le paquet ; ails, 
15 fr., les cent têtes ; poireaux, 2 fr. ; 
piments, 0 fr. 25, le tout la douzaine ; 
cornichons, 2 fr. 50 le cent ; aubergines, 
6 fr. la douzaine ; pommes de terre, 
1 fr,: flageolets, 2 fr.; mange-tout, 1 fr. 50; 
haricots' à éposser. \ fr. 50 ; tomates, 
1 fr. ; citrouille, 2 fr., le fout le 11110." 

Primeurs : poires et prunes, 2 fr. ; pê-
ches, de 4 à 5 fr. ; raisins, 5 fr. 50, le 
tout le kilo. 

Halle aux grains, vierge de tout ap-
port. 

La prochaine foire aura lieu mardi 
20 août. —- J. P. 
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ZOTOS 
L'Onduîaîscn Bndéfrisahle 

Sans appareil, sans électricité, s'imppjç 
Son succès s!a^r-iife dëfinitivenieHi, 

malgré les dénigrements intéressés de 
certains coiffeurs ne sachant pas l'exé-
cuter. 

Zotos a ramené à la permanente ton-
tes les personnes que l'appareil fati-
guait, que l'électricité inquiétait. 

Résultats merveilleux à la 
Maison P©PÛVET©H 

Spécialiste réputé dsIndéfrisable 
tous systèmes 

Prix raisonnables 
4» rue Maréchal-Foch, CAHORS. Tél. 170 
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Puy-l'Evêque 
( Légion d'honneur. — Nous relevons 
a l'Officiel du 4 juillet courant la no-
mination au titre de Chevalier de la 
Légion d'honneur de M. le capitaine 
Elysée Leygue, ancien élève de l'Ecole 
1 olytechnique, et brillant sujet de 
notre Lycée. 

A notre sympathique compatriote 
e* aux membres de sa famille nos plus 
vives félicitations. 

Pescadoires 
Nécrologie. — Un terrible accident de 

moisson vient de nous faire perdre un 
homme d'une grande loyauté et d'une 
serviabilité parfaite, M. Gilbert Calassou, 
conseiller municipal depuis de longues 
années. 

M. Calassou a eu les côtes et la clavi-
cule droites brisées par une moisson-
neuse-lieuse. 

Un mieux considérable s'était pour-
tant fait sentir et tout faisait espérer un 
prochain et complet rétablissement, lors-
que, le 28 juillet dernier, vers 21 heures, 
il rendait le dernier soupir à la suite 
d'une ambolie. 

Ses obsèques ont eu lieu le mardi 30 
au milieu d'une foule de parents et 
d'amis de la commune et de toutes les 
communes voisines. 

Sur sa tombe, deux discours ont été 
prononcés, l'un par M. Cavanié, au nom 
des Anciens Combattants, l'autre par 
M. Pradayrol, instituteur. 

Nous saluons cet homme de bien qui 
disparaît avant l'heure, victime du tra-
vail, et nous prions sa famille si cruelle-
ment éprouvée d'accepter l'hommage de 
notre vive sympathie et de nos bien vi-
ves condoléances. 

Fête locale. — Voici le programme 
des fêtes qui auront lieu dans notre 
coquette commune les 3, 4 et 5 août 
courant : 

Samedi 3 : Annonce de la fête par 
des salves d'artillerie. 

Dimanche 4 : Réception de la musi-
que ; distribution des bouquets ; à 11 
heures, apéritif-concert ; à 15 heures, 
jeux nautiques sur le Lot ; course à la 
nage, course aux canards, assaut du 
tonneau ; à 17 heures, bal de jour dans 
un cadre champêtre merveilleux. 

Le soir, un magnifique feu d'artifice 
sera tiré sur les berges du Lot, qui 
sera suivi d'un grand bal de nuit avec 
bataille de confetti. 

Lundi 5 : Concert par la musique de 
la fête ; bal de jour ; concours de 
rampeau ; départ d'un superbe ballon; 
bal de nuit ; rondeau d'adieux. 

Prayssac 
Nécrologie. — Raphaël Gaspéri, artis-

te-peintre, Chevalier de la Légion d'hon-
neur, est mort. 

C'est avec la plus profonde tristesse 
que nous avons appris de décès de notre 
compatriote, survenu lundi, 29 juillet, à 
Brive, sa ville d'adoption, à l'âge de 69 
ans. 

Sa robuste constitution et les soins 
dont il fut entouré ne purent vaincre la 
cruelle maladie dont il souffrait déjà 
depuis quelques mois. 

Il s'est éteint doucement, courageuse-
ment aussi, emportant dans la tombe les 
regrets unanimes d'une ville entière où 
il était aimé pour la noblesse de son ca-
ractère, sa grandeur d'âme, ses qualités 
nombreuses et son talent incontestable. 

Né à Prayssac le 14 novembre 1866, 
qu'il quitta à l'âge de 6 ans pour y reve-
nir aux vacances, tous les ans, pendant 
plus de trente ans, et ensuite à chaque 
fois qu'il le pouvait, Raphaël Gaspéri 
avait gardé au cœur, avec la puissance 
d'affection dont il avait le secret, le cul-
te et l'amour de son pays natal. 

Avec quelle émotion ne nous le dit-il 
pas d'ailleurs, on s'en souvient encore, 
certain jour de juin 1929, alors que M. 
Dutours, maire, entouré de son Conseil 
municipal, le remerciait de la belle toile 
qu'il avait offerte à Prayssac, joyau 
doublement-précietix aujourd'hui, de par 
la mort du maître, 

Nous ne dirons rien cette fois des qua-
lités de ce puissant artiste aux multiples 
talents, au grand cerveau et au cœur 
immense. A'OKS y reviendrons. 

Mais Prayssac, berceau de son enfan-
ce, ajoute ses regrets profondément attris-
tés à ceux de sa ville adoptive. 

Prayssac n'oubliera jamais un de ses 
fils lès plus brillants et gardera avec 
fierté le souvenir de ce grand artiste. Il 
voudra même, nous l'espérons, donner 
en hommage, à la mémoire de cette no-
ble ét belle figure, un souvenir tangible 
et impérissable. :— S. D. 

Viré 
Baignade tragique. — Jeudi matin, 

1er août, vers 11 h. 30, le jeune Henri 
Satesse, 23 ans, domestique*a Mauroux, 
venu à Vire pour aider M. Tussaî, mé-
tayer à Roux, dans les travaux de dépi-
quage, s'est noyé dans le Lot, près du 
pont de La Croze, où il avait voulu 
prendre un bain. 11 a été victime d'une 
congestion. 

Les constatations médico-légales ont 
été faites par M. le D1' Rouma, de Puy-
l'Evêque, et la gendarmerie. 

Le corps a été emporté dans la Cor-
rèze, son pays d'origine, par les soins de 
sa famille. 

Sî-eirq-LapopIa 
Conseil municipal. ■— Notre Con-

seil municipal s'est réuni dimanche 
dernier 28 juillet, à 9 heures du ma-
tin, sous la présidence de M. Delmas, 
maire. 

Tous les conseillers étaient pré-
sents. 

Cette séance a été consacrée en 
grande partie &u règlement du bud-
get. 

Diverses sommes ont été affectées 
aux réparations des chemins ruraux 
et des bâtiments communaux. 

L'état budgétaire de notre commu-
ne se chiffre par un excédent de re-
cettes. 

En fin de séance, M. le Maire a 
communiqué à l'assemblée, une let-
tre de M', le Préfet PSriçérnant Je 
piain^en' "eu la suppression de la sec--
tien des Bories, commune de St-Cirq-
Lapopie. 

A ce sujet, un commissaire-enquê-
teur procédera prochainement à une 
enquête dite « de commodo et incom-
oodo ». 
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Arraadissemenf de Figeae 
Figeae 

Etat civil de juillet. — Naissances : 
Boyer Simone, Lagrange Gustave, Pas-
cal Pierre, Lafage Victoria, Béteille 
Claude, Moulène Raymond, Gras Jean, 
Turenne Henri. 

Mariages : Michel Befvre, chirur-
gien, et Génevaz Madeleine ; Malboui-
res Lucien et Truel Jeanne. 

Décès : Ois Marie, 56 ans, au cou-
vent du Carmel ; Gardou Baptiste, 
95 ans, à Hauteval ; Larroussie Geor-
ges, 33 ans, à Leyme (transcription) ; 
Tournié Emile, 67 ans, avenue Julien-
Bailly ; Marcenac Casimir, 54 ans, éco-

le des garçons ; Niaucel Maria, 49 ans, 
rue Caviale ; Pélissié Clotilde, 75 ans, 
à l'hôpital ; Soulié Charles, 70 ans, à 
la Dausse ; Anterriu Paul, 2,7 ans, à 
l'hôpital. 

Camburat 
Mort subite. —• Nous avons appris 

avec un vif regret la mort de M. Gou-
dal, décédé subitement. Cette mort a 
provoqué de bien vifs regrets dans no-
tre commune. 

Ses obsèques ont été célébrées au 
milieu d'une assistance considérable. 
Nous adressons à la famille nos sin-
cères condoléances. 

St-Perdoux 
Chute de bicyclette. — Mme Marie 

Lapergue, du hameau du Bousquet, 
rentrait chez elle, à bicyclette, lorsque 
le vélo dérapa. Mme Lapergue fut pré-
cipitée sur la chaussée et a été assez 
gravement blessée à la tête. 

Tous nos vœux de prompt rétablis-
sement. 

Cajarc 
Mariage. — On nous annonce le 

prochain mariage de Mlle Louise-
Nathalie Gazeau, employée des postes 
à Arras, domiciliée à Cajarc, avec M. 
Hécré, employé des postes à Paris. 

Nos félicitations et nos vœux de 
bonheur aux futurs époux. 

La foire du 25 juillet. — Cette foire 
a été à peu près nulle, les propriétai-
res étant occupés aux moissons ou à 
rentrer le blé. Peu de visiteurs, cer-
tains forains n'avaient pas même dé-
ballé. 

Marcflhac 
La Bourrée d'Auvergne. — Le Comité 

des fêtes s'occupe activement de l'orga-
nisation de la soirée qui doit avoir lieu 
à Marcilhac, le vendredi 9 août, de 21 
heures à 23 heures. 

Nous avons déjà parlé des artistes de 
la Bourrée, qui restent inimitables ; no-
tre petite cité est justement fière de les 
recevoir. 

Les populations des communes voisi-
nes ne manqueront pas de se joindre aux 
habitants de Marcilhac pour venir ap-
plaudir ceux qui font revivre, d'une fa-
çon charmante, les modes, les chants et 
les danses de nos lointains aïeux. 

Tous à Marcilhac, vendredi prochain, 
9 août. 

Rudella 
Carnet blanc. — Nous apprenons avec 

plaisir le mariage, à Figeae, de notre 
instituteur, M. André Leroy, avec Mlle 
Delsahut Augusta-Maria, également insti-
tutrice. 

Nous adressons à M. Leroy nos meil-
leures félicitations et nos bons vœux de 
bonheur. 

Vacanciers. —■ Mlles Maria et Renée 
Leymarie sont venues de la capitale pas-
ser leurs vacances dans leur famille. 

Thémines 
Accident. — Mme Lacaze Hortense est 

tombée d'un char si malencontreusement 
qu'elle s'est cassé un bras. Après examen 
de la fracture, le docteur Laval a jugé 
opportun de la conduire à Figeae pour 
examen radiographique, dont on ignore 
encore le résultat. 

Nos vœux de prompt rétablissement 
à Mme Lacaze, notre sympathique voi- -
sine. 
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Arrondissement de Gourdon 
(Bourdon 

Fête du quartier St-Pierre. — Le 
Comité prépare avec zèle la fête qui 
aura lieu les 1" et 2 septembre. 

Il y aura des surprises, mais nous 
ne pouvons aujourd'hui dévoiler des 
secrets. 

Nous en reparlerons dans un pro-
chain numéro. 

Mariai 
Subvention, — Grâce à l'interven-

tion de M. Malvy, président de la 
Commission des finances, une nou-
velle subvention de 18.985 fr. à répar-
tir entre 85 agriculteurs victimes des 
calamités agricoles a été accordée. 

Cette somme sera répartie, par les 
soins de la Préfecture, au moyen de 
mandats individuels. 

Etat civil de juillet. — Décès; Marie 
Bélie, au Pourtant, 58 ans ; veuve 
Vigourous (à la poste), 80 ans ; Mme 
Reynes, rue Droite, 77 ans ; Mme Caze-
Mabit, 65 ans. 

Creysse 
Vol. — MM. Pignet, mécanicien, et 

Roi, marchand forain à Brive, étaient 
en partie de pèche, à Creysse, où Us 
étaient venus en autp, 

Pendant 0*Us péchaient, un ma-
raudeur ouvrit la portière de l'auto et 
fouilla dans les vestes des pêcheurs. 
M, Roi eut le regret de constater 
qu'une somme de 500 fr. avait été en-
levée du portefeuille que le malfaiteur 
laissa dans l'auto. M. Pignet ne trouva 
pas son portefeuille qui contenait di-
vers papiers et le permis de conduire. 

Plainte a été déposée à la gendarme-
rie de Martel. 

Flosra® 
Violent imendîe, -— Dans la nuit 

du SI juillet, un incendie a éclaté 
dans l'hôtel Christain. Les sapeurs-
pompiers de Vayrac, alertés, se ren-
dirent sur les lieux. Mais, malgré leur 
dévouement, le sinistre n'a pas pu 
être éteint. Tout l'hôtel a été détruit. 
On ignore les causes du sinistré, 

Fête votive, — C'est les 14, 15 et 10 
août que sera célébrée notre fête votive. 

Il nous revient que cette année elle 
aura un éclat inaccoutumé. 

Tous les droits de place et de station-
nement étant supprimés à Dégagnac, les 
attractions sont toujours nombreuses. 

La Commission perinar,ente des fêtes, 
renouvelée et rajeunie,"a élaboré un pro-
gramme quf sort de la banalité : des jeux 
divèrs, nouveaux, qui auront lieu le 
dimanche et le lundi, distrairont les 
grands et amuseront les petits j un or-
chestre de choix présidera aux gracieu-
ses évolutions du bal publie, tandis que, 
dans les çafés, des jazz feront entendre 
les répertoires variés des danses ancien-
nes et modernes. 

Le brillant feu d'artifice qui sera tiré 
et les illuminations électriques qui ren-
dent notre belle place féerique, charme-

ront, nous n'en doutons pas, les nom-
breux étrangers qui viennent tous les 
ans rehausser par leur présence l'éclat 
de nos fêtes. 

Nous rappelons que l'accueil le plus 
bienveillant est toujours réservé à nos 
visiteurs et que les délectables réveillons, 
cuisinés par nos réputés cordons bleus, 
feront les délices des plus fins gourmets. 

Souillac 
Réunion des.membres de l'enseigne-

ment. — Le mercredi 31 juillet, à 11 
heures, dans la salle des fêtes, a eu 
lieu, sous la présidence de M. Manse, 
inspecteur primaire de l'arrondisse-
ment de Gourdon, et de M. Viladieu, 
inspecteur honoraire, une réunion des 
membres de l'enseignement primaire, 
à laquelle ont assisté environ 70 insti-
tuteurs venus des cantons voisins. 

Après cette réunion, qui a pris fin à 
12 h. 30, une quarantaine d'institu-
teurs se sont rendus à l'hôtel Pierre 
Couderc, où un repas leur a été servi. 

Nécrologie. — C'est avec regret que 
nous avons appris la mort de M. Mar-
cel Masson, décédé à l'âge de 71 ans. 

■ Nous adressons à la famille nos sin-
càres condoléances. 

En revenant de la pêche. — M. Du-
rantou, de Toulouse, en villégiature à 
Souillac, revenait de la pêche aux écre-
visses, lorsque, sur la route de Borrèze, 
son vélo dérapa. M. Durantou tomba 
sur la route et s'est blessé au bras et 
au coude gauches. 

Souhaits de prompte guérison. 
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Un bébé à 4 têtes 
Dans ce cas il faut 4 flacons de Marie-

Rose pour tuer ses Poux. La Marie-Rose, 
liquide végétal est la mort parfumée des 
Poux et la propreté des enfants à l'éco-
le. 3 fr. 80 chez votre pharmacien. 
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CHEZ NOS VOISINS 

A MOISSAC 
Baignade tragique. — M. Maurice 

Bouchard, 39 ans, commerçant à Alger, 
en villégiature à Moissac, se baignait 
dans le Tarn, lorsqu'il fut pris sou-
dain de congestion. Il coula à pic. 

Quand on le sortit de l'eau, il était 
mort. 

A LAMAGISTÈRE 
Tué par une camionnette. — Le jeu-

ne Raymond Guignard, âgé de 5 ans, 
demeurant à Lamagistère (Tarn-et-Ga-
ronne), sortant de l'école, a été ren-
versé par une camionnette. 

Le pauvre enfant a été tué sur le 
coup. 
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s'achète à la SUCCURSALE 

9, Quai Eugène-Cavaignac 
CAHORS 

Tél. N° 162 — Cahors 
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Paris, 11 h. 25. 
Raid d'avion soviétique 

L'avion russe U.R.S.S. 25 est parti, ce 
matin, à 6 heures, de Moscou, pour un 
raid fantastique de Moscou-San-Francisco 
par-dessus le pôle Nord. 

Accident d'auto 
Le corps du prince Mdivani, qui trou-

va la mort, hier, à la suite d'un accident 
d'auto, sera inhumé à Pacamos (Espa-
gne). 

Deux wagons portaient des avions 
De Grenoble. — Deux wagons portant 

« mention vide », à destination de Pa-
ris, ont été ouverts par les douaniers. Ils 
contenaient des avions. 

L'aviateur Mermoz à Dakar 
L'aviateur Mcrmoz partira, lundi, de 

Dakar pour Natal, à bord du « Santos 
Dumont », avec le courrier de France. 

Le raid de l'avion soviétique 
L'avion russe. — On signale que l'avion 

russe, à 9 heures 15 (heure de Moscou), 
se trouvait à 270 kilomètres de Moscou. 
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PERDU 
Il a été perdu un chien de chasse mar-

ron, répondant au nom de Dick, avec 
collier et plaque, au nom de Calvet à 
Loubers (Tarn). Prière d'informer le Bu-
reau du Journal. 

Hostelîerie du Moulin 
de Boucayrac 

La bonne cuisine du Querey 
Mets du pays 

Truites et écrevisses 
M. MARTEL, Téléphone N" 2 
à SAINT-MARTIN-DE-VERS 

A VENDRE 

PROPRIETE 
20 hectares, 2 km. gare, Maison hab„ 
grange, hangar, fournil, environ 4 hect. 
terre lab., 12 hect. bois, 4.000 pieds vi-
gne, 2 hect. 1/2 landes. Matériel vinaire 
et agricole, p, paire bœufs. Prix à dé-
battre, S'adr-; : Vve POVGET, Arcambal 
(Loi}, 

SPHIGQE 8ARNAL 
Médioation lodotannlque phosphatée 
Remplace l'Huile de Fola de IWorue 

Prix du Flacon : 15 francs 
UN SEUL MODÈLE DE FLACON 

1 GRANDEUR UNIQUE 

Ma teni? dans toutes !«« phs?mae!«s 

STATION SERVICE RADIO 

REMERCIEMENTS 
et 

AVIS DE NEUVAINE 
Madame Veuve Antoine MAGNÉ; Mon-

sieur et Madame Louis MAGNÉ, Greffier 
au Tribunal civil, et leurs enfants ; Ma-
dame Veuve Alexandre MANIÉ ; Madame 
Veuve Edouard MANIÉ et ses enfants à 
Montfaucon, et tous les autres parents, 
remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont donné des mar-
que de sympathie ainsi rué celles qui 
ont bien voulu assister aux obsèques de 

Monsieur Antoine MAGNÉ 
et vous prient de vouloir bien assister à 
la messe de neuvaine qui sera célébrée 
le mercredi 7 août 1935, à 8 heures, en 
l'Eglise St-Earthélémy. 

17, rue du Maréchal-Foch, CAHORS 

E. 57 LEMOUZY 
7 lampes TOUTES ONDES 

1.875 francs 
DÉPANNAGE dans mes ateliers 
des Postes «le toutes marques 

PRIX TRÈS MODÉRÉS 

Devis swv demande 
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C'est si rare! 
Quoi ?... Une réelle qualité sans fausse 

publicité ! Les Raisins poussant à foison 
entraînent la baisse sur les boissons. Ayez 
la preuve dès demain, accourez à la 
Halle aux Vins, vous trouverez à la 
Maison LACOMBE 

Vin du paijs : 9° 1/2, 0 fr. 90 ; 10° 1/2, 
1 fr. 10. 

Vins blancs : Gaillac, 2. fr. 25 le litre ; 
— Bordeaux, 2 fr. le litre. 

La Reine des caves a des bons prix 
pour ses vins fins, Ghampagnes, mous-
seux. Liqueurs (spécialités"' de vieux 
Cahors). . -' .- î ■: 

Entrepôt général d'eaux minérales" de 
toutes les sources ; prix spéciaux pour 
Hôtels, Cafés, Epiciers. Demandez la 
véritable Salnt-Yorre. LACOMBE, Halles, 
Cahors. 

■sminiiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiimiiiiiiiiiniiiimiii^ 

eraire § 
Julien THÉKON 

79, Bd Gambetta, CAHORS | 
| Téléphone : 248 | 
= Le plus grand choix de couronne* s 
-m tm 
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BRULERIE MODERNE 
33.Rue Nationale CAHORS 

"CAFÉS ANDRÉ 
Supérieurs aux meilleurs 

Foncière-Transports 
Accidents. — Vol. — Aviation 
Capital social, 25 mil., 3/4 versés 

PATERNELLE 
(incendie et Vie) 

ETOILE DU FOYER 
EPARGNE — HABITATION 

Agence: COUDERC-NOUAILLAG 
CAHORS, 3, Avenue du Nord 

Une permanente 
irréprochable ? 

vous l'obtiendrez avec les sachets 

Indéfrisable SANS APPAREIL 
SANS ÉLECTRICITÉ «, 

chez Mme et M. FERRET 
8, rue Maréchal-Foch, CAHORS 
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E Un appareil photographie.ua 1 
| DE CONFIANCE 
s S'ACHÈTE CHEZ 

I ^ G. BARON *m* | 
s Optique-photo 
5 24, Boulevard Gambetta, CAHORS 

Appareils et produits 
s des meilleures marques 
= TOUS TRAVAUX D'AMATEURS 
5 EXÉCUTION PARFAITE 
= PRIX ftP.O&Ê&SS 
= RAPIDITÉ 
S 1AISSE DE PRIX IMPORTANTE 

SUR TOUS NOS APPAREILS 
ET PELLICULES 
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Chasse Pêche 
Coutellerie 

Grand choix d'articles de pêche 
Cannes, roseau et bambou tous genres 

Moulinets, crins et soies. Filets, araignées 
Ralances à écrevisses, nasses, etc. 

N. BESSON, Bd Gambetta, CAHORS 

ON DEMANDE 

Une femme de chambre 
sachant coudre, laver, repasser et qui 
aurait à s'occuper de 2 enfants, de 2 ans 
et 4 ans. Bons gages. 

On demande aussi 

Bonne à tout faire 
sachant faire la cuisine, laver, repasser 
S'adresser : Maison VIOAL, 9, rue Foch 

Voitures d'enfants 
Postes de T.S.F. 
BESSAC, Cycles et motos 

Téléphone 396 — CAHORS 

A VENDRE 
Cause double emploi 

Amilcar Torpédo 
3 places, très bon état 

Bonne occasion 
S'adresser au Bureau du Journal 

- Sfêe» I*©SÉCS «le graEsde -
- - classe, IfisdlSscastés - -

SEïiECTlïS 

MUSICAUX. 

MARCONI SIX : fr. 
MARCONI HUIT : 3.454) fr. 
MARCONI tous courants : fl.SSOfr. 
MARCONI toutes ondes : 8.835 fr. 
MARCONI batterie : 4.500 fr. 

Agent général ; 

36-38, Boulevard Gambetta 
DÉPANNAGE IMMÉDIAT 

DE TOUTES MARQUES 

VES-ffES AU e«*ïïff".ÏA;W 
Eï A Cï&ÉBITT 

ALIMENTATION SARDA 
HALLE — CAHORS 

SARDA METTRA LUNDI 
EN RÉCLAME 

100 kgr. saucisson d'Arles à 6 fr. la 
livre ; 100 kgr. beurre dTsigny, 2 fr. 75 
la 1/2 livre ; 500 savonnettes de toilette, 
les 3 grosses savonnettes et un gant de 
toilette, 5 fr. — Baisse sur ses vins de 
table, vin du pays, 9°5, le litre, 0 fr. 95 ; 
10°, 1 fr. 10 le litre. 

Alimentation SARDA aux Halles 

Bonne occasion I 

LATIL 1.500 kgr 
à vendre cause double emploi 

BOUZERAND et BERNÉS 
meubles, CAHORS 

A VENDRE OCCASION 

oatîeuse a 
roulement sur billes, marque Liliput 
S'adresser : Eloi BÈS, Douelie (Lot) 

A Vendre à Luzech 

comprenant magasin et appartement 
de 5 pièces 

S'adresser au Bureau du Journal 

ETUDE 
DE 

Maître Gaston COURBÉS 
Notaire à Montcuq (Lot)' 

Suivant acte reçu par Maî-
tre COURBÉS, notaire à Mont-
cuq, le 31 juillet 1935, enregis-
tré à Montcuq, le 2 août 1935, 
folio, 19, case 124. Monsieur 
Jean SERENA et Madame Ma-
rie-Louise LATOURÈS, limona-
diers, domiciliés à Montcuq, ont 
vendu à Monsieur Noël DE-
VIERS, propriétaire, domicilié 
à Rouillac, commune de Mont-
cuq, le fonds de commerce, 
qu'ils exploitaient à Montcuq, 
sous le nom de « Grand Café 
du Boulevard ». 

L'entrée en jouissance est 
fixée au lïr août 1935, 

Les oppositions, s'il y a lieu, 
seront reçues à Montcuq, en 
l'étude de Maître COURBÉS, 
dans les 10 jours de la deuxiè-
me insertion. 

Pour premier avis. 
M" COURBÉS. 
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Maladies deia Femme i 
Toute femme dont les 

règles sont irrégulières et 
douloureuses, accompa-
gnées . de Coliques, Maux 
de reins, Douleurs dans le 
bas-ventre ; celle qui est 
suj ette aux Pertes blanches, 
aux Hémorragies, aux 
Maux d'Estomac, Vomisse-
ments, Renvois, Aigreurs, 

Manque d'appétit, Idées noires, doit craindre 
la Métrite. 

Pour guérir la Métrite et les maladies qui 
l'accompagnent, la Femme fera usage de la 

JOUVENCE DE L'ABBE SOURY 
Le remède est infaillible à condition d'être 

employé tout le temps nécessaire. 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY guérit 

la Métrite, parce qu'elle est composée de 
plantes spéciales ayant la propriété de faire 
circuler le sang, de décongestionner les organes 
malades en même temps qu'elle les cicatrise, 

La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY est le 
régulateur des règles par excellence, et toutes 
les femmes doivent en faire usage à intervalles 
réguliers, pour prévenir et guérir : Tumeurs, 
Fibromes, mauvaises Suites de couches, Hé-
morragies, Pertes blanches, Varices, Hémor-
roïdes, Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie ; 
contre les accidents du Retour d'Age, Chaleurs, 
Vapeurs, Etouffements, etc. 

Il est bon de faire chaque jour des injections 
avec l'HYGIÉÎêlTINE DES DAMES. 

La Boîte 6fr. 75 
La JOUVENCE de l'ABBÉ SOURY, préparée aux 
Laboratoires Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve 
dans toutes les pharmacies. 

Liquide 
Pilules PRIX : Le flacon 10 fr. 60 

doit 
Bien exiger la véritable 

JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY qui 
porter le portrait de l'Abbé sffi " 
Soury et en rouge la oto^f-^' 

signature ^*4f-
a Aucun autre produit ne peut la remplacer 

imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : J. ANDRIEU 

OUCHES 
moustiques, fourmis, mites, cafards, etc., 
radicalement détruits par « PURI -
SECT ». 1/2 litre, 11 fr. seulement. 
Vendu exclusivement par les Pharma-
ciens. 

de tous vêtements 
tissus, chapeaux, etc.. 

Nettoyage et remise à neuf des vête-
ments de cuir. 

Teintures de fourrures, 
Nettoyage d'ameublements, etc.. 

ENVOI TOUS LES SAMEDIS 

Travail soigné 
Dépôt pour Cahors: 

Madame Louis BONNET 
3, rue des Capucins 

PRETS RAPIDES 
sous toutes formes vous seront procurés 
rapidement par particuliers à partir de 
5.000 fr. Rien à verser d'avance sur la 
commis. TAUX REDUIT, ECRIVEZ. 

Réponse gratuite 
CAISSE IMMOBILIERE 

104, rue Réaumur, PARIS 

voua sert?» à PAI 
voua sera utile rî# connsitre 

shftQu* jour m qui M p®s>»« fer! 
«eut pourrez Un» ce jp&er%&&.4&m 

yyfdeiteMi nmi 

VOTRE 8AWTÉ !! VOTRE CORPS ? Initiez-vous, Bien Portant (e) s : à votre Hygiène ; 
Malades : a votre Traitement. Quelle question précise vous intéresse ? A titre gracieux : Documenta-
tions, Descriptions avec figures, dans « l'Organe auxiliaire du Corps Médical ». Correspondant: M. 
Jacquemant, 29, Avenue des Bénédictins, LIMOGES (Hte-Yieana). (Joindre 0 fr. 50 S. V. P.). 
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Confiez tous vos achats 
Couliez la préparation lie us ordonnances 

au LABORATOIRE de la PHOSPHIODE GARNAL 

|ra|e ptnole pau 
en face le Théâtre 

97, Boulevard Gambetta à CAHORS 

ORGANISATION MODERNE 

Prix les Plus Rédultg 
aux Meilleures Conditions 

APPROVISIONNEMENT SPECIAL 

de BANDAGES HERNIAIRES et de CEINTURES VENTRIÈRES 

des modèles les plus variés ét les plus perfectionnés 

ACCESSOIRES DE PHARMACIE » PRODUITS D'HYGIENE 

« ARTICLES DE TOILETTE « EAUX DE COLOGNE « 

PRODUITS DENTIFRICES : Elixirs, Pâtes et Poudres 

BROSSES A DENTS de toute marques et de tous modèles 

La plus grande variété d'Approvisionnements de toutes sortes 

Organisation et Approvisionnements modernes 

Réorganisation complète 

Hnp.»«»m.«.»»»»»»»nnnniimnjnrn»mnmiimnni'a»t»nn ixus 

Bibliographie 
CONCORDIA MERREL 

d'un bal masqué, il a recours à un 
subterfuge... Les yeux de Mary s'ou-
vrent enfin à la lumière de l'amour. 

C'EST TOI QUE JE CHERCHAIS 
Roman traduit de l'anglais 

par Th. et E. DE SAINT-SEGOND 

Un volume in-16 broché. Prix : 12 fr. 
Editions Tallandier, 75, rue Dareau 

Paris (14e) 

Un nouveau roman de Concordia 
Merrel... Les jeunes Françaises se 
préparent, en ouvrant le volume de 
leur auteur favori, à goûter un plai-
sir raffiné, mais elles ignorent que 
C'est toi que je cherchais !... réalise 
une formule nouvelle, originale, im-
prévue, rehaussant encore les qualités 
habituelles du célèbre romancier : 
émotion intense, finesse d'analyse, 
délicatesse et noblesse des sentiments. 
Cette fois, Concordia Merrel a trouvé 
le moyen, tout en conservant sa légè-
reté de touche, en aiguisant même 
son sens de l'humour du meilleur 
aloi, de pousser aux extrêmes limi-
tes l'étude de la psychologie fémini-
ne ; au cours des diverses expérien-
ces sentimentales de Mary, l'auteur 
fait briller à nos yeux les multiples 
facettes d'un cœur de jeune fille. Bill, 
le compagnon d'enfance de Mary, 
qu'un chagrin précoce et un amour 
jailli du sol même de sa famille 
d'adoption, semblent avoir mûri 
avant l'âge, devine qu'on n'arrêté 
pas l'essor de l'imagination d'une 
jeune créature de dix-sept ans, dans 
tout l'épanouissement de sa beauté 
et grisée un peu par les fumées de 
l'encens que les hommes font monter 
autour d'elle. L'amoureux patiente ; 
il suggère lui-même à Mary d'adop-
ter tour à tour les diverses personna-
lités que ses prétendants lui attri-
buent. A chaque nouvelle désillusion 
qui ramène Mary au foyer, Bill triom-
phe intérieurement et son espoir s'ac-
croît. Enfin, quand tous ses rivaux 
ont été éliminés, Bill se met sur les 
rangs et demande la main de Mary. 
Continuant à faire preuve d'un juge-
ment sagace, il trouve le moyen de 
neutraliser l'accoutumance qui em-
pêche Mary de le considérer comme 
un amoureux pour de bon. Au cours 

BIBLIOTHÈQUE RELIÉE PLCN 

UN HOMME D'AFFAIRES 
par Paul BOURGET 

de l'Académie Française 

Béatrice, élevée par la plus tendre 
des mères, a connu chez son père, le 
grand financier Mortier, avec la jeu-
nesse la plus douce, le luxe le plus 
royal. Sa sœur vient d'épouser un 
gentilhomme d'une vieille famille 
française ; elle-même aime et est ai-
mée de Gabriel Clamond, un capi-
taine du plus grand avenir. Rien ne 
semble troubler le ciel de cette vie 
limpide, et Béatrice, si elle craint un 
peu l'opposition de son père à son 
mariage, croit pouvoir le faire céder. 
Et c'est heureuse, pleine de sa riante 
jeunesse et de son bel amour, qu'elle 
va au-devant de la lutte. Elle en sort 
écroulée, brisée dans son cœur et dans 
ses plus chères affections. Quel est le 
redoutable secret dont Mortier a ac-
cablé sa jeunesse ? Quel est le cruel 
jeu qui le fait agir ? Pourquoi Béa-
trice consent-elle au plus ignominieux 
des mariages ? C'est ce que cette âme 
fière jusqu'au sacrifice taira jusqu'à 
la fin. Immolée au secret d'une im-
placable rancune, elle inspirera, même 
à son bourreau, le respect. 

La Béatrice é'Un homme d'affaires, 
avec sa belle droiture, la fierté d'une 
âme qui n'hésite pas au plus affreux 
des sacrifices et la Blanche de Saint-
Cygne, héroïne d'une autre nouvelle, 
Dualité, qui lutte entre son amour 
maternel et sa vie de dissipation et 
de luxe, sont de poignants contrastes. 
Mais que de douleurs cachent ces 
âmes, dont, avec son admirable ta-
lent, Paul Bourget sait nous montrer 
avec les tares les plus secrètes les 
dévouements les plus admirables. 

Deux mélancoliques nouvelles, Un 
réveillon et l'Outragée, viennent clore 
ce recueil où frémit toute la sensibi-
lité ardente du grand écrivain. 

Un volume in-16 relié sous chemise 
illustrée. Prix : 3. fr. 50. — En vente 
à la librairie Pion, 8, rue Garancière, 
Paris, 6", et dans toutes les bonnes 
librairies. 

LAROUSSE MENSUEL 
Sommaire du n" 342. — Août 1935 

L'Afrique équatoriale française, par 
Ch. Pallioc. — Les Rayons cosmiques, 
par J. Hesse. — Dollfuss, par A. 
Mousset. — V. de Laprade, par B. 
Combes de Patris. — Le Lycée Louis-
le-Grand, par G. Dupont-Ferrier, de 
l'Institut. — Le Problème de l'opium, 
par C. Meillac. Le Porte-plume ré-
servoir, par J. Hesse. — Le Destin 
des races blanches, par H. Froide-
vaux. — Rayonne, par J. Hesse. — 
Histoire de la Réforme française, par 
A. Pingaud. — Les radiations solaires, 
par le docteur Burnier. — François 
Villon et les thèmes poétiques du 
moyen âge, par Cl. Barjac, etc. — Le 
mois littéraire, scientifique, histori-
que et juridique, cinématographique, 
théâtral, musical et artistique, 4 hors-
texte (les Salons de 1935), 64 gravu-
res et 1 carte. Mots croisés. Le numé-
ro, 4 fr. ; chez tous les libraires et 
Librairie Larousse, 13 à 2.1, rue Mont-
parnasse, Paris (6e). 

Chemin de fer du P.-O.-Midi 
Billets d'aller et retour en toutes 

classes avec réduction de 40 0/0, dé-
livrés les dimanches et jours de fêtes, 
du 9 juin au 13 octobre 1935. 

a) au départ rie Cahors, pour : Ax-
les-Thermes, Lamalou-les-Bains, Sa-
lies-du-Salat, Tarascon-Ariège. 

b) au départ de Rodez, pour : Mil-
lau. 

c) au départ de Meymac, pour : La 
Bourboule, Le Mont-Dore. 

d) au départ d'Aurillac et Maurs, 
pour : Le Lioran et Vic-sur-Gère. 

Pour renseignements complémen-
taires, consulter les gares de départ 
mentionnées ci-dessus. 

P.-O.-MIDI 
Pour préparer vos vacances 

il est indispensable de vous munir du 
LIVRET-GUIDE OFFICIEL 

du Réseau P.-O.-Midi 
Le Livret-Guide P.-O.-Midi 1935 

est paru ; il comprend 2 tomes : 
Tome I, de Paris à la Loire et à 

la Garonne. 
Tome II, de la Garonne aux Pyré-

nées et à la Méditerranée. 
Un indicateur complet des trains 

P.-O.-Midi, formant annexe, est ven-

du avec les 2 tomes ou avec l'un ou 
l'autre des tomes. 

Nous rappelons que le Livret-Gui-
de Officiel du Réseau P.-O.-Midi est 
en vente dans les principales gares 
aux prix ci-après : , 

Tome I, avec horaire des trains, 
5 francs. 

Tome II, avec horaire des trains, 
5 francs. 

Tomes I et II, avec horaires des 
trains, 7 fr. 50. 

Envoi par le service de la Publici-
té du Réseau P.-O.-Midi, 1, place 
Valhubert, à Paris (13e), contre man-
dats, chèques postaux <Paris 2325) ou 
timbres-poste français : 

Tome I, avec horaire des trains 
6 fr. 25. 

Tome II, avec horaire des trains, 
6 fr. 45. 

Tomes I et II, avec horaire dés 
trains, 9 fr. 55. 

-oïo 

Grands réseaux 
de Chemins de fer français 

Tétralogie de Richard Wagner 
à Vichy 

Voyage à moitié prix 

Des heures toutes remplies d'émo-
tion d'art, vous les vivrez au Casino 
de Vichy les 31 juillet et 1er août, les 
5 et 8 août, en assistant à la Tétralo-
gie de Richard Wagner, sous la direc-
tion de M. Karl Elmendorff, chef 
d'orchestre du théâtre de Bayreuth 
et avec le concours des artistes de 
l'Opéra de Paris. 

A cette occasion, toutes les gares 
des Grands Réseaux Français, y com-
pris les gares frontières, délivreront, 
les 30 et 31 juillet, les 1", 4 et 5 août, 
des billets spéciaux à moitié prix à 
destination de Vichy. Ces billets se-
ront valables au retour jusqu'au 
12 août inclus. 

-OBO-

P.-O.-Midl 

Transport des animaux vivants 

Dans toutes les gares des Chemins de 
fer P.-O.-Midi, ouvertes au trafic des ani-
maux vivants en grande au en petite vi-
tesse : 

Vous pouvez, toute l'année, expédier 
et charger, prendre livraison et déchar-
ger les animaux, les dimanches et jours 
fériés, comme les autres jours. 

SOCIÉTÉ A RESPONSABILITÉ LIMITÉE AU CAPITAL DE 1.000.000 DE FRANCS 

(Personnel intéressé) 

& C^HORS (Lot) *o 
1, Ï^ÎJ3B> Î3K;@ CAPUCIN®, 1 

INSTALLATION MODERNE 

NEUF LINOTYPES 

22 PRESSES 

Superficie des Ateliers 
et des Magasins (rue 
des Capucins et rue de 
la Banque, Annexe).. 

1.800 m' 
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Feuilleton du « Journal du Lot » 31 

DES CRIS 
AU CLAIR DE LUNE 

PAR 

OLIVIER DUVERGER 

Vous devriez me faire horreur ! 
Malheureux. Votre aveu tardif rachè-
te un peu, oh ! très peu, votre igno-
ble conduite. Vous me faites pitié. 

Une demi-heure après, le misérable 
quittait la villa, heureux de ne pas re-
cevoir d'autre châtiment qu'un ren-
voi depuis longtemps mérité. 

Satisfait d'avoir enfin éclairé cette 
mystérieuse affaire, le Procureur s'ex-
cusa auprès du jeune officier : 

— Je regrette, lieutenant, nos in-
justes soupçons. Les faits vous accu-
saient. 

— J'aurais mauvaise grâce à vous 
en vouloir ! Si vous ne m'aviez pas 
soupçonné, vous n'auriez pas été ame-
né à faire cette reconstitution d'où la 
vérité a surgi en m'innocentant. 

— D'une façon absolue ! 
— Plus absolue que de l'aurait été 

un non lieu basé sur des présomp-

tions insuffisantes! Hélas, le moralis-
te a dit vrai « calomniez, calomniez, 
il en restera toujours quelque cho-
se ». Votre accusation n'était même 
pas une calomnie et pourtant il en se-
rait resté quelque chose de trouble 
autour de moi, de mon passé, qui au-
rait obscurci mon avenir ! 

Tendant la main au jeune officier, 
M. Dagay lui fit observer : 

— Vous n'êtes pas sans reproche, 
mon cher lieutenant ! Si vous nous 
aviez dit la vérité sans aucune réti-
cence, sans chercher à nous cacher 
ce que facilement nous devions trou-
ver, vous n'auriez pas subi les ennuis 
de cette pénible journée. 

Prenant le bras de son amoureux, 
la jeune fille répondit à sa place : 

— Gilbert, comme moi-même, Mon-
sieur le Procureur, avons tout Oublié 
et Dieu sait ce que j'ai pu souffrir 
depuis le début de cette triste aven-
ture. Si quelqu'un a quelque repro-
che à se faire c'est moi. J'aurais dû 
avoir l'énergie de résister plus tôt 
aux sollicitations de maman. Tout 
cela ne serait pas arrivé et le malheu-
reux duc vivrait encore. 

Ah ! voyez-vous, sa mort jette une 
ombre sur notre amour. 

Le magistrat sourit : 
— Eh, bien non, il ne faut pas que 

son souvenir vous attriste. Le duc ne 
mérite aucun regret. Je dirai même 

que cette mort a été pour lui provi-
dentielle. 

— Oh ! Monsieur le Procureur. 
— Votre indignation vous honore, 

Mademoiselle, mais je maintiens ce 
que je dis. Sachez que ce malheu-
reux n'était qu'un aventurier, escroc 
international de haute envergure, re-
cherché par toutes les polices d'Eu-
rope pour de nombreux crimes. 

— Ciel ! A quel danger je viens 
d'échapper ! Est-ce possible, le duc, 
un imposteur ! Je savais bien qu'il 
n'était pas un gentleman digne de ce 
nom, mais un criminel ! Mais c'est 
affreux ! Que va dire ma pauvre ma-
man quand elle l'apprendra. 

— Bah ! fit le docteur Pascal en 
souriant, elle se consolera ainsi plus 
facilement de ne pas vous voir Du-
chesse de Berwickland ! 

Mme de Seillon qui, sur les con-
seils du médecin, et aussi sous l'effet 
d'un efficace calmant habilement ad-
ministré par ce dernier, avait dormi 
quelques instants, entendit cette con-
clusion en revenant au salon : 

— Pourquoi n'en serais-je pas heu-
reuse, Docteur, puisque ces petits le 
seront ? Les émotions qui m'ont bou-
leversée depuis Vingt-quatre heures 
m'ont ouvert les yeux. Je regrette 
mon erreur. Je croyais agir dans l'in-
térêt de mon enfant. J'ignorais faire 
son malheur, Puisque le mal se ré-

pare de lui-même qu'ils me permet-
tent tous deux de partager {leur 
bonheur ! 

Et, tendant une main au jeune 
homme, l'autre à sa fille, elle les atti-
ra vers elle, tout près, si près qu'elle 
put les serrer tous deux dans ses 
bras. 

— Vous me pardonnez, mes chers 
petits ? 

— Oh ! Maman ! 
— Madame ! 
— Il n'y a plus de Madame ! Ap-

pelez-moi aussi maman et embrassez 
votre fiancée. 

Gilbert ne se fit pas répéter l'invi-
tation et prisonnier des bras mater-
nels, il approcha ses lèvres des joues 
de la jeune fille rose de confusion. 

Hochant la tête, le docteur Pascal 
murmura : 

— Voilà un drame qui finit bien 
pour tout le monde, même pour la 
victime. 

— Je crois, Messieurs, que nous 
n'avons plus rien à faire ici. Savez-
vous l'heure qu'il est ? 

— Non, mais je m'en doute. 
— Il va être trois heures, Mon-

sieur le Procureur. 
-— Trois heures ! Nous abusons 

vraiment de votre hospitalité, Mada-
me. Excusez-nous, nous allons nous 
retirer. 

— Je vous ramène dans ma voi-

ture. 
— Merci, Docteur. Avec plaisir. 
—• Je vous accompagne aussi Gil-

bert ? 
Ce fut Mme de Seillon qui répon-

dit : 
— Non, je le garde. Il y a de la 

place à la villa. Le pauvre garçon a 
besoin de repos et de soins. Je veux 
dès aujourd'hui être déjà sa ma-
man-v., 

FIN 

ROBES -:- MANTEAUX 
Réparatloi) 

Transformation âe Fourrures 
ACHAT DESIUVÂGINE 

Fouine - Putois - Renard 

rue Maréchal Focfa 
CAHOJÏS 

Chemins de fer d'Orléans et du Midi 
ReSations France-Espagne 

(Voyageurs et bagages) 
Depuis le 1er juin 1935, il est déli-

vré, au départ des principales gares 
de tous les réseaux, des billets di-
rects simples et d'aller et retour pour 
les principales gares espagnoles, avec 
enregistrement direct des bagages. 

Validité des billets simples : deux 
jours jusqu'à 300 kilomètres et un 
jour en plus par fraction indivisible 
de 150 kilomètres. 

Validité des billets d'aller et retour: 
45 jours sans faculté de prolongation 
(90 jours sans faculté de prolonga-
tion pour les billets délivrés de Paris-
Quai d'Orsay à destination d'Algési-
ras, Alicante, Cadix, Carthagène, Gi-
braltar, Malaga et Valence). 

Les voyageurs peuvent s'arrêter 
dans toutes les gares du parcours di-
rect tant en France qu'en Espagne, 
la durée des arrêts n'étant limitée 
que par la durée de validité du billet. 

Pour tous renseignements, s'adres-
ser aux principales gares des Grands 
Réseaux Français et aux A.gences de 
voyages. 


